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… affligé de la Goutte. 


 CZona la patience de lire d’un bont à l'autre ce 
Traité, que j'ai compolé pour ceux qui font af- 
fligez de la Gontteauffi bienque moi, on y trou- 
vera les moyens de fe procurer une parfaite guerifon, 
on de recevoir quelque [oulagement à [es maux. On 
verra que je ne m'attachepas à de vaines conjebtures, 
ia des raifonnemens deftituez de preuves G* d’expe- 
rience $ MAIS que je Wavance rieh que je he prouve 
par de bonnes %° de [olides raifons, * quejene confir- 
me par Pexperience, © même par mon propre ex 
emple: car je ne dirai point .je lai ont dire, je Pasli, je 
… P'aivé pratiquer;mass je l'ai pratiqué [ur moi-même, € 
… pour moi même. je vous fais partici des eflais © des 
_ épreuves, que j'ai faites À moi même, © quim'ont 
rendu [age a mes depends, G° dont vous pouvez pro- 
… fiter fans conrir les rifques que j'ai courus.  Onpeut 
juger par là que je dois être capable plus que tant au- 
. tre de propofer des moyens pour prevenir € pour gue- 
_rèr une maladie dont j'ai été moi-même fi fort afiligé, 
 G* de la violence de laquelle j'ai en le bonheur d'être 
delivré par les remedes dont je vous fais part ici. 
On dirapent être, que He io que je 7. 
2 le 


ES 


LA 


- he ” , no. À 
. AU LECTEUR 
la bonté éd: efficace de mes remedes, il eff dficile 
d'y ajoñter entierement foi, puifque la Gontte eff un 
. mal qui pale d'ordinaire pour incurable. A cela je 
repons, que © Je unequelfion de fait, @ qu'ilen fant 
venir à l'experience ; laquelle fera pour moi , fon 
fait bien les maximes que je donne ici, 7e repos en- 
"core que c'elf une erreur de dire que la Goutte ejtin- 
surable, car puifque les canfes qui la produifent font 
ie à nos [ens, les moyens de la guerir lefont 
auf} : en effet la maniere de vivre ne fonlage:t-elle 
pas ce. mal,  mêmene le guerit-elle pas? La faignée 
ne sun ellepasal'adoncir , G'même a le guerir entiëres 
ment ? La purgation ne  fair-elle pas le même effet ? 
Et fans parler de beaucoup d'antres remedes, mon 
Wefcatoire qu'on peut regarder comme un fecret 
pour ce ea n'eft-ilpas d'une merveilleu(e efficace, 
dors que le mal nous attaque vivement ? Le malade 
n’eft-1l pas foulagé du foir au matin par le moyen de 
ce fouverain remede, qui non  fénlement attire G dif 
fipe l'humeur qui canfe la Goutte, mais qui adoucit 
@* appaife la douleur qui tourmente les Gontreux ? 
Recevez donc en bonne | part ce que je vous donne ici , 
G'tâchez d'en faire vôtre profit, fans VO4S rép R 
tous les diftours du vulgaire, je vons promets que 
VOMS IYOHVETEZ die foslagement à À VOS MAUX. 
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De la 


IGOUTIS- 


ui contient une maniere füre & fx. 
_cile de la guerir , éprouvée par 
l’Auteur même qui étoit affligé de 
cette maladie, 


mr 
mens | 


CHAPITRE L 


I. Des noms de la Goutte > de leur é- 
_tymologie. IX. Deux fortes de Goutte. 


I. Des now: de la Goutte. 


E ne m’arréterai pas à definir la Goutte, nià 
éplucher les noms qu’on lui donne; je dirai 
leulement qu’on fe trompe lors qu'on foû- 
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tient qu’elle fe nomme ainfi d’autant que l’hu- 
meur peccante, qui flué fur les parties doulou- ‘ 
reufes, ne coule pas en abondance, mais diftille : 
goutte à goutte; cärf cela étoit, le patient au- 
roit des douleurs lentes, parefleufes, &, mode- 
_ rées, ce qu’il n’a pass & j'ai experimenté {ou- 
vent qu'en quelque lieu quele malnousattaque, 
les douleurs font fi yehémentes, fifenfibles, & 
fi piquantes, que le Goutteux a plus defujet de 
dire que la fluxion fe fait en abondance, & par 
maniere de dire à feaux, que peu à peu & gout 
te à goutte. Laiflons cette vaine étymologie 
indigne de nous arréter ;  & l’appellons Chira- 
gré: Podagre, Gonagre &c. felon la partie qu’el- 
le attaque, comme la main , le pied , ou le genou; 
ou bien nommons-la du nom general, maladie 
articulaire où pañfon arthritique, parce qu’elle 
s'attache ordinairement aux jointures , où elle 
fait {es efforts, corrompant & gâtant la glaire, 
qui fans cela aideroit à faire jouer & mouvoir 
les reflorts. Quant à moi, à caufe de la virulence 
. & malignité de ce mal, felon l'épreuve que j’en 
ai faite , J'apellerois volontiers la Goutte une 
Bouttiere, par qui le vieux bâtiment de nos corps 
vient à {6 lâcher & à fe détruire, & qui eft 
la racine , l’engeance, & l’abregé de tous les 
FAUX. 


IL Deux fortes de Goutte. 


Comme j'ai refolu de ne m'arréter qu'à ce. 
qui peut fervir à la guerifon de la Goutte, je 


: dirai 


Ho. de 


fibles dans la chaude. 


DE LA GOUTTE > 
dirai d’abord qu’il y a deux fortes de Goutte; 
Pane chaude, lautre froide. Si par l’applica- 
tion des medicamens chauds fur la partie dou- 
loureufe on reçoit du foulagement , c’eit une 
marque que la Goutte eft froide; à quoiondoit 
Joindre pour la bien connoître la couleur blan- 


. Châtre & molle, & la douleur morne & lente. 
Si au-contraire par l'application des chofes froi- 


des la douleur s’appaife, c’eft un figne qu’elle 
eft chaude: ce qui s’apperçoit davantage par la 
rougeur & par la douleur piquante & aiguë. Il 
faut remarquer que la Goutte froide eft accom- 
pagnée de rougeur & de douleur piquante, aufli 
bien que la chaude, mais cette douleur &cetre 
rougeur font beaucoup plus grandes & plus fen- 
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CHAPITRE Il. 
L Caufes de la Goutte. V1. Quelles par- 
fes elle affiige. 
I. Canfes de la Goutte. 
E laiffé aux Medecins à raifonner für les Cau« 
fes de la Goutte. Les uns en attribuent la 


caufa à la Corruption & intemperie des quatre 
humeurs, ou de quelques-unes d’icelles. Les 


_ autres à l’Acide ou à PAlcali. Les Paracelfiftes 


foûtiennent que l’inflammation , qui furvient 


- d'ordinaire aux parties affeétées & douloureules, 


HA. eit 


& "IP'RLAU E TA 

- eft la calcination du fel & du mercure, qui fe 
change en fouphre dans le corps du patient. Je 
ne m’amuferai pas à examiner leurs fentimens, 
me contentant de me fervir de leurs térmes quand 
j'en aurai befoin. Je dirai feulement que les cau- 
fes dela Goutte font internes ou externes. Les: 
caufes interñes font une certaine difpofition du 
fang & des humeurs, propre à produire cette ma- 
ladie, Cette difpofition eft fouvent hereditaire, 
cette qualité goutteufe , qui étoit dans le fang 
_& dans les humeurs de nos parens, fe tranfmet- 
tant en la fubftance d’où nous fommes procréez. 
Ou elle fe produit dans le corps par des caufes 
externes , qui font le Soleil ou le Serain; un 
froid exceff fou une chaleur immoderée; letrop 
veiller ou le trop dormir; le défaut d’exercice, 
ou les efforts trop violens ; le: manger & le boire 
_juimoderé où incotifideré ; la trop frequente ha- 
bitation des femmes ; '& enfin Ja confoli- 
 dation des cauteres, ulceres & fiflules, 


PE Quelles raie clle afflige.” 


Les humeurs qui caufent la Goutte, fe gliflenr, 
non entre peau chair, comme quelques-uns 
dif ent, mais entre chair & 053 & ne trouvant 
par où fe décharger, & érant repoflées par les 
mufcles qui ne peuvent fuporter leur acrimonie , 
elles rencontrent les boëres des ; jointures, où ces 
bumeurs s’acrochent & s’arrétent  opinid. 
trement, & enfin piquent fürieufement leurs li- 
gaments.. : 
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DE LA GOUTTE. 

J'ai dit entre chair & os, parce que s’il étoit 
autrement , ces humeurs s’évacueroient plus 
aifement; car la nature par un effort plus facile 
les déchargéroit par les pores de la peau, & les 
_poufferoit dehors en forme de fiftules, gratel. 
le, froncles, ou bubons, ce qui ieroit plus fa- 
cile que de traverfer les mufcles & les cartila. 
ges, & de là fe gliffer vers les os , & s’arréter 
du JOINEUTES. à Fe Ho 

Mai d'où vient que ces humeurs courent cà 
&c là, & fautent d’un lieu à un autre? que tan- 
tôt elles fe font fencir à un membre inferieur, & 
tantôt à un fuperieur? qu’aujourd’hui elles at- 
taquent le bras droit, & demain le genou gau- 
che, à raifon de quoi quelques-uns les appel- 
‘lent humeurs vagantes ? D'où vient aufiqu’après. 

avoir tourmenté le malade, elles s’écoulent & 
s’évanouiflent, à raifon de quoi d’autres les ap= 
péllent Efprits, & pour le peu de place qu’elles 
occupent fans rougeur ni tumeur appatente font | 


nommées Ventoftez? NE x 
Je laifre aux Medecins a expliquer céla felon leurs 
diveries hypothefes ; dont les uns difent que cet- 
te humeur virulente & trés fubtile péche plus 
en qualité qu’en quantité. D’autres, comme les 
Paracelfiftes, foûtiennent que ces humeurs fe’ 
coagulent, & congelent en fel par le froid, & 
fe refolvent par lechaud, d’où procede que cet- 
te liqueur minerale fe réveille au fortdel'Hiver, 
ou aux jours Caniculaires, 4 at 
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"GA AP FTDRME ME | 
Signes avant-cours de la Goutte. 1]. Re- 
=. CES generaux pour revenir À pour gue- 
rir la Goutte. 


E. A que de venir aux remedes, je dois ra- 
 < porter les Signes pronoftics & avant-cou- 
reurs de ce mal, qui font d'ordinaire, pefan- 
teur detête, laffitude de tout le corps, douleurs 
au renverfement du poil , battement de poux, 
émotion de cœur, mouvement d’arteres, en- 
gourdifiement de jointures & de la nuque du 
cou, goutte grampe, afloupifiement après le re- 
pas, infomnies pendant la nuit, dégoût pour le 
boire où pour le manger, cruditez d’eftomach, 
& ventofitez extraordinaires, éternuëémens rei- 
_terez. L'on doit exactement obferver ces cho- 
fes, afin de prevenir le mal par des purgations,&c 
. autres remedes, dont nous parlerons dans la fuite. 


IL. Remedes generaux pour prevenir ÊS pour guerir 
la Goutte. 


. Quand on prevoit qu’on va étre attaqué de 
la Goutte, il faut râcher d'en détourner la caufe, 
par le regime de vivre, par la purgation & par 
la faignée. Il y en a qui y ajoûtent le vomiffe- 
ment & la fueur. Si nonobftant ces remedes 
on eft affligé de la Goutte, il faut tâcher de re- 

_pouffer l'humeur qui la produit par des remedes 
qui rafraichiflent & adouciflent, ou qui reffer- 
rent & qui fontadftringens, ou qui ramoliflenc 

| Ge 
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AORDE LA GOUT TEx Mr 
Ce qui tient le milieu entre tous ces remedes, 
c’eft le Vefcatoire: car en evacuant & expul- 
fant la matiere au dehors, il attaque en méme 
tems la caufe antecedente & conjointe du mal, 
comme nous le dirons cy après. 

Pour l'application des uns & desautres, il faut 
confiderer exaétement & prudemment la qua- 
lité de Phumeur qui fluë, le temperament dela 
partie affectée , & la difpofition de tout le corps 

OU PROCURRL :. 


CH AP TER EF: :1V. 

De la maniere de vivre d'un Goutteux. I. 4 
l'égard de la Colere. I. Du Froid dy du 
Chaud. 1]. Des Villes & du dormir ex- 
ceffif. 1V. De l'Exercice ‘du corps > de 
Pefprit. V. Da Soleil & du Serain. VL. De 
la frequentation des femmes. VII. De la fup- 
prefion des evacuations naturelles on artifr- 

 ctelles. + 

à IL. À Pézard de la Colere, : 

E commence par le regime de vivre, lequel 
J'il faut foigneufement obferver , fi l’on veut 
ie garentir de la Goutte. | 
* Îl faut quele Goutreux modere la Colere de 
tout fon poflible, parce que cette paffion cft un 
feu vehement qui enflamme tout le corps, le 
jette dans des convulfons extraordinaires, & 
qui agite les humeurs fi violemment , qu’elles 
aquicrent par là un certain degré d’acrimonie, 

| | : pra- 
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porpre à produire la Goutte. En effet j'airen: 
Contré plus de perfonnes Goutteufes par humeurs 
choleriques, que par fuperfluité deflegmes, 
Je prouverai ceci par mon propre exemple, 
Quoique je fois fanguin flegmatique, il ne m°eft 
jamais arrivé de me mettre en colere contre mes 
domeftiques, ou autres gens, que je n’aye ref- 
fenti mon mal, fans tumeur, ni enflüre, mais 
avec une chaleur ignée, ce qui joint à; l’eau jau- 
nâtre, attirée par le Veficatoire, marquoit que la 
bile émue par la Colere en étoitla@ule ; ce que 
je connoïflois aufh par les remedes dont je me 
fervois, car fi j'appliquois fur la partie doulou- 
reufe des medicamens chauds, ma douleur aug- 
mentoit : mais, fi felon cette regle commune, 
que chaque chofe fe gucrit par fon contraire, 
jufois de remedes froids, mon mal fe moderoit 

& je trouvois du foulagement. | 
. Enfin la Colere, qui met fousles pieds la Rai 
fon, & la prive de fa jurifdiétion, eft une efpece de 
fureur, qui n'ayant pour but que de faire du mat 
4 autrui, en fait beaucoup plus à foi-mémequ’- 
aux autres. Il eft doncbon de brider fa violen- 
ce par une douce moderation & une patience 
Chrétienne. | 
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IE Da Froid €ÿ du Chaud. | 
Pour prevenir la Goutte il faut encore éviter 
le Froid exceflif, parce qu'il refferre les pores & 
coagule les humeurs. Re | 
Un Chaud vehement & continuel ef auffi dom- 
mapéable , d’aurant qu’à l'oppofite du Fraid, il 
ouvre & dilate les pores, & fubtilife trop les hu- 
MEUTS, dos Des 


À , : 4 ta) | 
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HI. Des F eiles & du dormir excel If. 


On fe vésdore aufli de trop: due parce que 
les Veilles deflechent lecorps autant ou plus que 
les plus fortes evacuations, &par ce _moyén de- 
bilitent toute l'habitude du corps, éteignentla 
chaleur naturelle, sugmentent la ‘bile, à ren- 
verfent toute l’économie du corps. Le Som- 
meil moderé au contraire conferve le corps dans 
une bonne difpofñrion, aide ladigeftion, &tou- 
tes les fonctions animales , & repare les forces 
. épuifées par le travail. Mais lors qu'il eft ex- 
ceffif, il engendre beaucoup d’humeurs fuper- 
flues, le _. pen pefant, & fujet aux flu- 
Xions. 

F1 faut dormir r denuit, & non de; jour , troisou 
quatre heures après fouper , & non plûtér : il 
faut fe coucher fur les côtez & non für Pépine 
.du'dos: il ne faut dormir qu’autant qu’il éft ne- 

céffaire pour delaffer le corps du travail qu'il a 
_fouffert pendant ie jour. Sion en ufeainf, le 
Sommeil aidera beaucoup à la coétion des bu- 
meurs fuperfluës, par la chaleur douce & tem- 
perée qu’il exCitera, rant à la circonference qu’au 
centré. 

* Xl n'eft pas hors ie propos dédireté que Pin- 
_terruption du Sommeil en tems requis, & que le 
Sommeil immoderé, ou qui vient el temps ex- 
traordinaire & non accoürumé, eft une marque 
du retour de ce mal. Jai éprouvéen moi-même 
que lors 7. j'avois une grande envie de dormir 


pen- 


> 


A STE AL LÉ ia. 
pendant le jour, je difois (& jene me trompois 
Jamais) que j’aurois bientôt la Goutte, de for- 
te qu’il femble que la nature prevoyant l'inter- 
ruption&t empéchement de-dormir.que les vio- 
lentes douleurs devoient cauler, e le tâchoit de 
faire par avance provifion de ce dont ele auroit 
bientôt difette. A si à 


VI De l'Exercice du corps ES l'efprit. 
Le trop grand repos, & le deffaut d’exer- 


cice, eit fort pernicieux: Car cela retient les 


excremens ; & lescongéle, en-telle forte que 
fouvent par cesretentions il{e forme für les Join- 
tures Ce tartre-mineral qui afige fi fort les par= 
ties goutteufes.  C'eft pourquoi j’approuve fort 


# 


_ Un exercice moderé, un mouvement & une pro- 
Menade lente , parce que celarecrée Je corps & 
l'efprit; mais que ce foit fans laffitude , d’au- 
tant que la laflitude par fa chaleur ouvre les 
pores, échauffe les jointures, &attire la fluxion 
fur les parties. | 

L'exercice doit preceder le repas, pouraider 
à la digeftion , & afin de venir à table vuide 
de tous excremens. Que fi c’eft après le repas, 
il faut que ce foit lors que la digeftion eft déja 
faite, afin de ne pas fe remplir de cruditez & 
de mauvaifes humeurs. ” 

Le Confeil de Platon le Jeune eft ici conve- 
nable ; que l'exercice du corps fans celui de l’ef 
prit eft pour les Lutteurs, & celui de l’efprit 

| à | {ane 


DE LA GOUTTE. if 
fans celui du corps eft pour les parefleux, & 
qu’ainfi il faut avoir foin de.tous les deux ; & 
pour moi je n'eftime rien de fipenible que d'é- 
tre fans occupation, & j'aime mieux defrer le 

repos que de fouhaitter de ne rien faire, felon 
le dire d’Atilius, lequel aprés Pline eftime que 
philofopher eft {e repoler. a. | 


DEA 2 ; ILES 
- V. Ds Soleil êS du Serain. 


L'on évitera auflile Soleil, parce qu’il émeut 


les humeurs; toutefois à la longue il les difi- 
pe, & ainf il n’eft pas tant à craindre que le 
Serain , lequel le Goutteux doit éviter avec beäu- 
coup de foin, parce que faifant diftiller far la té- 
te & fur tout le corps une rofée imperceptible, 
il excite des fluxions, & caufe de grandes incom- 
moditez aux jointures , membranes, ligamens 
à parties nerveufes. Ontient que la pluye roüil- 
le le fer, pourrit le bois, & àla longue creu- 
fe le pierres; mais l’homme, qui n’eft pas de fi 

forte matiere, ne peut refifter aux maux que le 
Serain apporte , & à mon égard je fai com- 
bien il prejudicie à la fanté. 


VI. De la frequentation des femmes. 


La trop grande frequentation des femmes eft 
très-dangereufe, à caufe de la grande émotion , 
mouvement, agitation qu’elle excite dans le 
Corps, & parce que cette action ouvre les pores 
êt debilite les nerfs. Toutefois Je ne rejette point 


les 


re 
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les chaftes embraflémens de fa femme lepitime, 
parce que la Goutte étant une repletion , l’aëte 
venerien eftune efpece d'évacuation; mais qué 
Pon ne s’enyvre point de fon vin, que ce +2 
avec fobrieté:êt avec modération ; long-remps 
après le repas & lors que la digeftion ‘eft faite, 


_&en lieu commode où le corps ne foit .point: 
 fufpendu. Pour être convaincu de ce que j’a- 


vance, Que l'embraflement des femmes , lors qu’il 
eft moderé, n’incommode point, il ne faut que 
confiderer ceux qui font difolus en leur manger 

& boire, qui ne latffent pas pourtant de devenir 
goutteux, quoique châftez & impuiflans au fait 
du mariage. Au Ne + | 
}l faut donc prendre garde qu’il n’y aitence- 


la de l’intemperance, de peur que la chaleur na- 


turelle de l’eftomach venant à S'affoiblir, il ne 
puiffe plus faire fes fonctions ordinaires, de for- 


| te que les alimens demeurant indigeftes, ils’en- 
| gendre des cruditez, & fuperfluitez d’humeurs 


COrrompués, qui produifent mille incommoditez 
dans le corps ; & s’arrétent dans les joinitures. 
J'ai parlé cy deflus des femmes legitimes ; ex- 


. cluant toutes les autres, parceque par Une pu= 


nition divine ce malatraque d'ordinaire les join- 
tures qui travaillent le plus en ce métier; com- 


me par une maniere de châtiment de la faute 


qu’ils ont comtmile. 


VIL Dé 


DELA GOUTTE y. 


a | "YIIL De la fapprefion des evacnations naturelles 0% 
; artificielles. 


La confolidation d’ulceres & fiflules eft auf 
très-dangereufe , parce que c’eft une retention 
des excremens, & des évacuations ordinaires & 
accoütumées. En ce rang on peut mettre la 
fuppreffion du flux menftrual des femmes âgées, 
comme auf les oigñemens qu’on fait pour gue- 
rir la gratelle, d’autant qu’il ne faut pas reper- 
cuter au dedans les excremens que la nature tà- 
che d’expulfer au dehors, & en cette forte chaf- 
fer l'ennemi dans la ville lorfqu’il cherche d'en 
fortir. ; | 


CEA PETER E:V. : 
I. De là quantité & de la qualité des ai- 
mens bons ou nufibles aux Gouiteux. 
II. Ce qu'on doit faire après le repas. 
AI. Des alimens qui tiennent le ventre 
libre &* qui for ifient les nerfs. IV. De 
Pufage du Miel. : | 


1. De la quantité €S de la qualité des alimess bons 01 
#uifibles aux Gontteux. 


_ T E manger & le boire immodéré eft très- 
” dommageable, de forte qu’il ne faut point que : 

_ par intemperance le Goutteux excede. les bors 
nes dela nécefñlité, parce que l’intemperance pros 
R 202 dis 


st 
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duit des cruditez, qui étant portées vers les 
extremitez du corps, & vers les joiñtures, yen- 
gendrent la Goutte , & plufieurs autres acci- 


‘dens. | 


. À la quantité fe joint la diverfité & varieté des 
viandes, lefquelles font par ce moyen plus dif- 
ficiles à digerer, & plus faciles à fe corrompre; 
ce) qui caule plufeurs indifpofitions, qui font l’u- 
fure extréme que nous payons de nos plaifirs 
démefurez , & au contraire les viandes fimples 


font plus aifées à digerer , & entretiennent mieux 


la fanté. | | 

Et puifque la plüpart des fluxions procedent 
de repletion & des cruditez qui s’engendrent 
dans l’eflomac, je confeille aux Goutteux de 
fe priver quelquefois de fouper , ou de retran- 
cher une partie des alimens ordinaires. 

Il faut confiderer trois chofes dans Îles ali- 
mens. Premierement, leur fubftance; &ainfi 
ceux qui fubrilifent les humeurs vifqueufes, & 
tiennent les conduits libres, font bons: au con- 


_ traire les viandes glutineufes, de crafle fubftan- 


ce, & de mauvais fuc, font à rejetter , parce 
qu’elles font de difficile digeftion , &c qu’elles 
produifent facilement des cruditez. 
Secondement, l’aflaifonnement & la cuiflon ; 
parce que ce qui eft mal cuir, fe digere diffici- 
lement, mais les viandes bien cuites & bien af 
faifonnées font de bon goût, & faciles à dige- 
rer. Je ne veux pas approuver par-là la diverfité 
des ragoñts & des mets exquis, qui ne fervent 
qu’à irriter appetit, ni dire qu'on doive man- 


ger 
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| ger outre mefure: Car la nature fe contente de . 


peu ; & fi elle ne tient la bride en main, & 


qu’elle fe rende infariable, elle pañe les bornes. 


prelcrites par elle-même & fe rend dénaturée. 
C’cft pourquoi le meilleur ragoût eft un bon 
appetit, & pour lavoir il faut quelquefois fe 


derober un repas, & alors on trouve tout bien 


apprêté, & bien afaifonné, | 
En troifiéme lieu, leur qualité & leur ver- 
Tu; on doit éviter les alimenñs acres , mor- 
dicants ; forts échauffauts , fumeux , &t ous 
ceux qui Caufent des indigeitions & qui engen- 
drent des cruditez | dont lufage quoique mode- 
ré eft foit pernicieux aux Goutteux. 
Afin que les Goutteux puiflent obfervèr un 
Bon regime de vivre, je diviferai les alimensen 
trois cläffes. £a premiere fera de ceux que le 
Goutteux ne doit jamais manger, parce qu'ils fonc 
fort mauvais & pernicieux. La feconde de ceux 
dont il faut qu’il ufe rarement ; & la troifiéme 
de ceux qui lui font propres & fains , pourvü 
qu’il en ufe fobremenr. _ | 
Ceux de là: premiere claffe que je défens au 
Goutteux, font le pain non levé, ou qui eft de 
fcigle, chair de bœuf, de lievré, viande falée, 
tout ce qui eft frit à la poële, mouflerons, chi- 
> taïgnes boüillies, concombres, laitage , leou- 
mes; viéux fromage, œufs durs, moutarde, 
vinaigre , & toutes fortes d’épiceries , comme 
Poivre, gingembre, girofle, canelle, noix mü- 
icade &c {affran, les refforts , AUX, oignons, & 
Pourreaux ; & pour les herbes le nafñtort, la 
ii | B 2 TO 
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. roquette , le fenoüil & l’échalotte, qui font tous 
des alimens piquants & chauds ou fumeux, & par 
confequent nuifibles aux maladies des nerfs. 
Ceux de la feconde claffe font les gâteaux, 
& pain d'œufs, lard, choux cabus , melons, 
raves, châraignes cuites au feu, cochon, ver- 
jus, les falades, & entre elles celle de pourpier 
eft la plus nuifible. Les amendes, noix, noi- 
fettes font de ce rang, parce que le marc ne fe 
digere jamais; pour le poiflon,il engendre des 
cruditez dans l'eftomac, & fe corrompt aife- 
ment. | ue 
La traiñéme claffe eft des viandes bonnes, de 
legere fubitance, & propres pour la nourriture 
des hommes, dont le catalogue feroit trop long, 
comme mouton, chevreau, veau de lait, la- 
pins , levreaux, pigcons, poulets, chapons, 
perdrix, faifants, &tc. Jé dirai feulement que les 
repas de telles viandes doivent être fimples ; fo- 
bres , fans fuperfluité ni excès. | 


IT. Ce qu’on doit faire après le repas. 


Je confeille après le repas de ne lire ni écrire 
de deux heures, afin de n’interrompre pas.la 
digeftion, il faut aufi éviter toute étude qui : 
demande une trop grande application, parce que 
” de tous les travaux celui de l’efprit affoiblit le plus 
les forces naturelles, & fait une plus grande diff- 
pation d'efprits. | 
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UT. Des alimens qui tiennent le ventre libre, ÈS qus for- 
| tifient les nerfs. sr 


. Pour tenir le ventre lâche on doit fouvent 
ufer de prunés cuites avec de l’eau fucrée, & à 
Pentrée du repas même il eft bon de boireleur 
decoétion. On provoque de méme le benefice 
de ventre par les bouillons compofez de mau- 
ves , blettes, foucis, épinars, bourrache, bu- 
gloffe, mercuriale, & autres herbes laxatives. Les 
potages qui font faits d’endives, chicorée , o- 
feille, laittue, afperges , pourpier & gramen, 
autrement dent de chien, qui font des herbes cor- 
diales & bonnes pour Peftomac , & dont les 
bouillons font laxatifs, détournent.fouvent le 


* cours des humeurs qui travaillent les Goutteux. 


L’ufage des choux nontrop cuits fortifieles muf- 
cles & les jointures , comme font auf les bouil- 
Jons de vieux cogs. Les bouillons de concor- 
de ou de perfil font diuretiques, & purifent le 
fang par le moyen des urines , ce qui peut ap- 

porter beaucoup de foulagement aux Goutteux. 
Le Cotignac, outre qu'il aide à la digeftion & 
lâche le ventre , abat les fumées qui montent 
au cerveau. | 


"IV. De l'ufege du Miel, 


L’ufage du Miel, pris avec des roties après le 
repas, eit fort fain pour ceux qui ont la Goutte 
froide. Pline dir qu’à caufe de {a qualité chaude 

°& humide il eft fort propre aux vieillards ; & ainfi 
| | CÉ« 


… 


4 Le # 0 de : 
22 UT RACINE 
c’étoit avec raïfon que Pollio Romulus répon- 
dit à Augufte que ce qui lui avoit confervé une 
_ + agreable vigueur de corps & d’efprit jufqu’à l'a- 

ge de cent ans, étoit en partie l’ufage du vin 
miellé. Et de fair, puifque dans le fuc des ar- 
bres ,des herbes, & des plantes il ya de grandes 
vertus pour conferver fa fanté, ce fuc venant à 
être indultrieufement cueilli par l'abeille, qui par : 
un merveilleux inftinét façonne, épaiffit & pro- 
duit cette admirable liqueur, le miel doit avoir 
de grandes vertus pris intérieurement , puis qu’ap- 
pliqué exterieurement il a la proprieté de guerir 
toute forte de contufions. | 


CHAPITRE VL. 
TL. Regles a obférver 2lPéard du boire, XX. Si 
… Pufage du vin ef? bon ou nuifible aux Gout- 


teux. ALL. Diverfes boiffons convenable: 
aux Goutteux. : 


L. Regles à obferver à l'égard du boire. 


Es alimens folides pañlons aux liquides; & fur 

ce fujet on doit obicrver d’abord qu’il faur 
proportionner le boire au manger, parceque ce- 
lui qui mange fans boire bâtit une muraille de 
pierre.feche, & que celuiqui boit fans manger 
en bâtit une de mortier, chaux & fable, que le 
premier orage peut emporter ; il faut encore 
prendre garde de faire un bon fondement avant 
que . 
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que de boire, & imiter le maflon, qui fait une bon 
ne fize de pierres avant que d’y mettrele ciment. 

IL, Si Pufage du vin ef? bon ou nuifible aux Gontieux. 


C’eft une grande queflion fi les Goutteux doi- 
vent boire du vin. À cela jerepons, que le vin 
augmentant la chaleur naturelle, vitale & anima- 


le, fortifiant le cœur & tous les membres, & les 


nourriflant, on ne doit pas le défendre abfolu- 
ment au Goutteux , quia befoin de fe fortifier, 


defe nourrir, & de reparer fes forces, qu'il a 


perdues par les violentes douleurs que la Goutte 
lui a caufées. Que fi c’eft une maxime en Me- 
decine que les forces doivent être confervées, 


_ celle-ci l’eft auf, qu’on doit tâcher de les re- 


parer après les avoir perdues par les efforts du'mal. 
Et pourquoi défendre au vieillard Goutteux, 
qui* manque de chaleur naturelle, certe boiffon, 
qui lui peut aider à la digeftion des viandes , && 
qui peut fervir à corriger les cruditez qui font 
dans l’eftomac ? Pourquoi , en lui faifant boire de 
l'eau, faire de fon ventre une grenouillere , & 
de fon eftomac un cloaque de cruditez? Quoi! 
voudroit-on que le vieillard podagre eût une hai- 
ne irreconciliable pour cette liqueur bacchique, 
qui adoucit l’aigreur de fes vieux ans, qui eft 


- fon lait le plus nourriffant , fon aliment le plus 


appetiflant , fà boiflon la plus deleétable ? Je 


- Jui confeille donc d’en boire , mais moderc- 


ment ; car autant péche celui qui boit du vin 
pur , où en trop grande quantité ; que 
i | B 4 | 1 re 
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celui qui boit de l’eau toute pure. Je lui con- 
eille encore de boire du vin couvert , & non 
du clairet, & encore moins du blanc, qu’ilde- 
teftera, comme auf tous ceux qui font fubtils 
& delicats. 1] peur -boire trois coups pour le 
plus à chaque repas, & felon qu'il aura man- 
gé des choies folides ouieches , ou liquides & hu- 
mides; ia premiere fois il doit le boire fort trempé, 
afin de s’humcéter & fe defalrerer; la feconde 
moins; & le troifiéme coup doit être plus pur, 
parceque c’elt lui qui doit aider àla digeftion des 
alimens, & principalement du fruit qu’on man- 
* ge au deflert. Je le dois encore avertir que le 
vin doux opile le foye; que le-lair pris avec le 
vin engendre Ja Goutte, d’où vient ce prover- 
be, lait fur vin eft venin ; que les vins qui 
font proche de leur lie envoyent des vapeurs au 
Cerveau; que les vins nouveaux & non purgez 
* & purifiez de leur lie, & les vins mélez, frela- 
tez, ou lophiftiquez , font fort mal fains. | 
Mais durant les accez de la Goutte, & l'effort 
des douleurs, je trouve bon que lé patient cefle 
d’en boire, auf bien le degoût qu’il en a pour 
lors avertit l’eflomac de s’en abftenir, & la na- 
ture le lui faitant trouver defagreable, Jui mon- 
tre par la que fon ufage lui feroit nuifible, & 
le lui defend ainfi racitement. C’eft pourquoi il 
doit boire pour lors de l’eau fucrée ou de Ja pti- 

. fane fuivante, on 4 


II, Di- 


+ n 


DE LA GOUTTE. 


En 


Till. Diverfes boiffons convenables aux Goutteux. 


rune + 

Recipe. Deux bâtons de regeliffe recente 
fenduë par petits morceaux , un bâton de ca. 
nelle, deux cloux de girofle, & demi poignée 
_de femence d’anis. Que fi l’on veut fe rafrai- 
_Chir, ajouiez y deux ou trois racines de chico- 
réc fauvage, & fi l’on eff alteré, trois ou quatre 
racines de vinette fonduë & la corde du dedans 
Ôtée. Que fi l’on a difficulté d’uriner, comme 
il n'arrive que trop fouvent au Goutteux, ajoû- 
téz ÿ un citron couppé par roüelles, & de la 
calle un demi bâton ; & fi vous voulez que la 
dite eau foit purgative, jettez y dedans une once 
de fené qui foit bien nettoyé, fans que le citron 
& la cafe y foient , parceque ce n’eft que pour 
la gravelle. | 

Faites bouillir la dite eau VINgE où trente on- 
dées dans un pot ou chauderon bien net, & l’é- 
cumez s’il eft néceflaire. Ayant bouillir, il la 
faut faire refroidir, puis paflér le tout par une 
fervietre fans la preflér ; & après mettre l’eau 
dans quelque vaifieau bien fermé, Pour en pren- 
dre aux heures qu’on voudra; il eft à noter que 
ladite eau fe conierve cinq ou fix Jours fans fe 
corrompre. : 
.. Le Remede fuivant eft encore bon contre la 
foif. Recipe. Conferve d’oféille 3.onces, Con- 
_ferve de viole 2. onces, jus de regelifie tout pur 
1. dragme, fucre candi 1. once, faites unecom- 
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poñtion detoutcela, & en prenez des morceaux 
à la bouche. : - 1e 
Il y en à qui pour defalterer & fortifñer l’efto- 
mac ajoûtent fur 4 ou ÿ. pintes d’eau defti- 
née à boire , deux gouttes d’efprit de vitriol, 
où .plütôc du flegme , qui eft l'eau qui fort la 
premiere du dit vitriol: mais je ne lai point Cx- 
perimenté, ontient que cela cft capable de des- 
alterer beaucoup ceux-qui ont la fievre. 


CHAPITRE VIL. 


I. De la Purgation en general. II. Pur-- 
gatif dont l'Auteur fe fervoë. 


1, De la Purgation en general. 


-T Enons aux remedes qui peuvent, Conjointe- 
ment avec le regime de vivre, détourner la 
caufe primitive & antecedente, tant de la Goutte 
caufée par une matiere froide ,que de celle qui 
procede d’une matiere chaude ; & puis nous vien- 
drons à ceux qui arrêtent, evacuent, &t adou- 
ciflent la matiere conjointe de l’une & de l’au- 
tre. . : 
Entre ceux-là la Purgation tient le premier 
rang. On doit la faire au Printemps, à caufe 
du mouvement des humeurs , & en Automne, à 
eaufe du frequent ufage des fruits, principalement 
lorfqu’on voit les indices du retour de cette ma- 
ladie , & de la fluxion de telles humeurs &t fero- 
sn -- fitez. 
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fitez. Les maifons croullent avant que detom- - 
ber en ruine; le tonnerre gronde avant que la 
fondre tombe: ainfi lepoulsbat, les arteres sé 
meuvent,. Pappetit feperd, avant que Ja Gout- 
te nous attaque, comme nous-avons dit au cha- 
pitre 3. Or je renvoye cette précaution aux fa- 
| ges Medecins, fur lefquels je ne Pretends rien 
_ Cmpietér, ni jetter ma faux en leur moiflons 
Ceux-ci ordonneront des medicamens fimples ou. 
compofez qu’ils connoîtront être néceflaires afin 
de purger l’humeur qui furabonde dans le Gout- 
teux. C'eft en cela qu’ils font accoûtumés d’u- 
fer de grande prudence & circonfi pection: car il 
faut qu’on obferve non feulement la complexion, 
temperament, humeur, âge, force, & inclina- 
tion naturelle du malade, mais auffi la conftitu- 
tion de l’air, la varieté des faifons, la nature du 
_ lieu, les alimens ordinaires & propres, & en- 
Core plus la force des medicamens, la dofe con- 
_ venable, la difpenfation, & application con. 
venable , & autres circonftances. Si de tant 
de reflorts quelcun vient à manquer , il arrive 
que les remedes ne produifent pas le bon effet 
qu'onenattendoit ; d’où vient que Montagne dit 
à propos, qu’en cela la fortune y contribue au- 
tant que l’art. ee 
L'Empereur Adrien dit far la fin de fa vicque 
la multitude des Chefs lui avoit perdu Carie, & 
‘que le trop grand nombre de Medecins caufoit 
la mort à Cefar. Pour moi je ne dis pas cela 
des Medecins qui s’accordent bien dans leurs 
confultes. Mais je tiens que la fuperfluité des 
firops, 
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_ firops, apozemes, bolus, juleps & autres me- 
dicamens nuilent fouvent à la fanté. 


IL Pargatif dont l'Auteur Je Jerouit. 


Quant à moi, entre ce nombre prefque infini 
de purgations dont l’on fe fert pour prevenir 
la Goutte, je me fers feulement du remede fui- 
vant, de peur que prenant quelqu’autre remede, 
au lieu de choquer une humeur , il ne prenne 
une autre route, & ne donne fur celle qui n’ex- 
cede en rien dans la conftitution de mon tem- 
perament: car s’il rencontre mal, il eft à crain- 
dre que tout s’émeuve & s’cbranle, & à Dieu la 
-fanté, quela Goutte chaffe pour quelque temps. 

Voici la purgation dont je me trouve bien. 
Recipe. Dermi once de gomme ammoniac en 
larmes, jettez-la dans un plar ou poëlon, où il 
y ait un peu de fuc de rofes, mis fur des cen- 
dres chaudes ou feu lent, & lorfqu’elle feraun 
peu difloute, jettez y une once d’aloé pulveri- 
fé, & érant le tout fondu , remuez-le jufqu’à 
ce qu'il vienne à s’épaifhr, & faites-en une mañle 
pour la convertir en pilules, dont l’onufera deux 
où trois fois le mois, felon les forces du malade, 
ou la facilité qu’il a de fe purger, ou felon l’abon- 
dance des humeurs peccantes, demi heure avant 
-fouper, & après les avoir prifes, prenez un doigt. 
de vin ou de bouillon, afin qu’elles s’y detrem- 
pent. J'ai dit un peu avant fouper , car après 
fouper elles pourront empêcher la digeftion, & 
corrompre les alimens qui font dans l’eftomac. 
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-Ce remede eft auffi très-bon pour guerir entie- 


rement de la migraine , pris une fois la fe- 
Maine. 


L  Aloé, dit Difcoride, eft bon pour l’eflomac, 


& lâche le ventre, comme fair aufli la gomme 
ammoniac; il eft encore bon, ajoûte.t-il, à 


ceux qui ont un amas d’humeurs dans la poitri- 


ne, & il guerit la Sciatique. J'ai leu en d’autres 
Auteurs que l’aloé fortifiela vuë, Feftomac & 
les nerfs, qu’il purge le cerveau, la bile, & le lez 
me, guerit la melancolie, Ôte la fuperfluiré 
d’humeurs, & rend la fanté meilleure. De plus 
il aide à la digeftion debile, &c fait evacuer be- 
nignement en bas les humeurs qui croupiflent 
dans l’eftomac , outre cela laloé pris en quel- 
que façon que ce foit eft bon contre les opila- 
tions du foye & delarate. Enfin Jerôme Mon- 
tanus en fon Livre de la confervation de la fan- 
té chap. 8. dit ces mots: Entre les medicamens 
qui purgent, l’aloé eft bon, & qui en uferafou- 
vent, n'aura aucune maladie dans fon corps, ni 
aux inftrumens de fes lens , qui ne {oit guerif- 
fable. 

Pour lammoniac, ileft bon contre la toux in- 
veterée & contre l’afthme, provenant d'humeur 
flegmatique & vifqueule, & fert beaucoup con- 
tre les obftruétions du foye & de la rare. | 


: Pour le jus de rofes que j'y employe, il fou- 


lage beaucoup le battement de cœur, & purge 

doucement, & fans tranchées & fans violence. 

… Comme j'ai fait fort fouvent l’effai de ces pilules, 

je les coneille fort aux Goutteux, & je puis les 
| hs af- 
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aflürer qu’elles ne caufent jamais aucune incom- 
modité, & que c’eft un remede fort benin, fort 
doux, & fort commode, puifqu'igne faut pas 
Pour cela garder la chambre. La dofe eft de- 
puis vingt grains jufqu’à foixante & même au 
delà fuivant la conftitution du malade. 


r@ 


CHAPITRE VIIE 


L. St la Saignée ef? bonne aux Goutteux. 
11. De quelle maniere il la faut faire. 


L. Si la Saignée ef binne aux Gontteux. 
E viens à la Saignée : fur laquelle il faut remar- 
1: qu'elle doit preceder la purgation, & 
qu’elle doit être faite au Printemps & en Au- 
tomne, à caufe de la temperature de ces faifons, 
pendant lefquelles il ne regne ni un chaud exceflif 
pour faire fondre les humeurs, ni un froid im- 
moderé pour les faire congeler. 
_ On tient que l’evacuation du fang aide beau- 
coup à toute forte de repletion, à ceux-là mé- 
me qui {€ trouvent dans les limites de fanté ; à 
plus forte raifon fera-t-elle bonne à ceux qui ref- 
fentent la repletion, & plénitude de leurs vaif- 
fcaux fanguins ; d’où procede leur inflamma- 
tion, &t de là leur tention, regorgement & dé- 
bord, par où fe repandent en diveries parties 
du corps ces humeurs ou efprits Vagans qui tour- 
mentent les Goutreux; & ainf la phleboromie, fai- 
” . 60 
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| te au commencement du mal & avant l’état de 


la maladie, apportera un grand foulagement, 
cette evacuation étant un fingulier remede à une 
telle repletion. : | 


VA 


Que la faignée foit bonne & necefaire, l’ex- 


perience journahere le fait voir, en ce que lors 
que les mois viennent à être fuprimez aux fem- 
mes, cela leur caufe plufieurs incommoditez & 
fouvent les rend Goutteufes. Que fi elles ont 
regulierement leurs mois, elles font exemtes de 
toutes.ces incommoditez. Je dis encore que les 


filles qui fonc attaquées d’une Goutte hereditai- 
q 


re, ne fe trouvent plus fujettes à ce mal dès 
qu’elles commencent à avoir leurs regles. Et 


_ pourquoi la faignée ne fera-t-elle” pas un pareil 


eflet? Et pourquoi ne delivrera-t-elle pas le pa- 


tient des douleurs, auffi bien que le flux de ven- 


tre, qui correfpondant à la caufe de fon mal, le 
foulage fouvent beaucoup? | 


IL De quelle maniere il la fant faire. 


Pour ce quieft de la maniere de la faire ; pen- 
dant qu’on eft travaillé du mal, on tient qu’on 


da doit faire à la partie oppoñite, pour faire diver- 
fion tant de l’humeur qui flue, que de celle que 
la nature y envoye prodigalement & en mau- 


vaife menagere. Je dis prodigalement, parce- 
que ces enflures, qu’on voit aux piés & aux mains 
du patient, procedent de ce que la nature fen- 


_ tantune partie affigée, s’emprefle de la fecourir 


E$ 


par le temperament d’autres humeurs ; mais par. 
M: ceque 
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ceque d'ordinaire elle va aveuglement & ini: 
prudemment dans l'excès , & amene une telle 
tuperfluité d’efprits contenus dans le fang , qu’au 
lieu d’appailer la douleur & de foulager la par- 
ticaffeétée, elle la fur charge plusfort, & l’au- 
gmente, à exemple d’un Capitaine ‘peu habile 
leg uel pour fecourir une place afhegée y envoye 
un plus grand nombre de troupes qu'il n’y a de 
magazios pour leur fubfiftance , & ainfi leur nom- 
bre {uperflu met tout en difette & gâte les affai- 
res. C’eft pourquoi la faignée faite à propos à 
la partie oppofite ramene chacun chez foi &t 
modere la douleur: 

Ilrefte à vuiderune difficuité, c’eft que quel. 
ques-üns veulent que fi le Goutteux eft attaqué 
du mal en divers endroits de fon corps, on doit 
lui tirer du fang à autant de parties oppofites, 
pour faire revulfon des humeurs qui fluent. Ce 
qui me paroit abfurde & mauvais. Car il y a 
plufieurs perfonnes, & prefque tous ceux qui font 
travaillez de ce mal, qui le font à leurs coudes, 
doigts, genoux, chevilles, & orteils; & tel a tantôt 
la douleur d’un côté, tantôt d’un autre, aujour- 
d’hui le membre fuperieur fe trouve afeété, le 
lendemain ce fera un des inferieurs : Que s’il 
talloit ainfi tirer le fang de toutes les parties op- 
_pofites pour faire cette pretendue revulfion, on 
_ parcOurroit tout fon corps, & au moyen detant 
d'ouvertures & de phleboromies réiterées on 
fouftrairoit au patient la meilleure portion de fon 
aliment, & le fondement des autres humeurs, 
& on lui < Oteroit par à toutes {es forces. On 

à S’CX- 
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an encore à un autre danger , c’eft qu’au 
lieu de revulfion on feroic une attraétion non 
convenable ni i profitable , parcequ’ il y a à crain- 
dre qu’une partie faine ne devienne par R af- 
fée & fujette au mal 

Quoi qu'il en foit, je ne confeille pas de 
fuivre cette voie. -5itle mal s accroche à 
une partie du corps feulement, ou à un feul 
membre , il he fautl faire qu’une ouvertu- 
re, comme la derniere fois que je fus atta- 
qué de la Goutte , & avec plus de violence 
ë& d’opiniâtreté au bras gauche qu’en aucun au- 
tre endroit, j’aurois fait ouvrir la faphene de la 
jambe oppoñite, laiffantle refte en repos, n eût. 
été que les Vefñ Catoires que j'y avois Appolés F pour 
les douleurs qui commençoient à s’y introduire, 
h’étoient pas enéore extentez à épurez. 

… Pour la faignée qui fe peut faire à.la partie 
la plus proche de la douleur; jai veu par expe- 
rience en la perfonne d’autrui qu’elle avoit bien 
luccedé ; toutefois je ne l’approuve point, de 
peur qu’un Chirurgien peu expert, faute de fa- 
voir exactement obferver la rectitude des fibres, 
ne vienne à offenier qe tendon & Fan 
D: MEN. 401: i 

Nous concluons donc que la Riga faite à 
propos, avant Pétat de la maladie, eft une pré- 
caution finguliere ;. & pour le choix de la veine, 
on tient qu’elle eft meilleure de la bafilique; 
quelques autres tiennent pour la mediane ; pour 

moi je crois qu'on doit ur la plus appa- 


_ rente. 
C Pour 
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Pour la quantité de fang qu'il faut tirer, jéle 
_renvoÿe à la prudence des Medecins , qui ufe- 
ront de grande circonfpettion avant que d’or- 
donner la faignée , & plus encore avant que de Îa 
réiterer; épargnant la multitudes des fäignées : 
ainfi je ne fuis pas de l’opinion de ceuxquitien- 
nent que l'évacuation de la mañfe du fang fere- 
pare affez, & en peu de temps, en beuvant du 
vin. | rire 
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CHAPITRE IX. 


I. De la Revulfion. XX. Par lé moyen des 
Sueurs. AL Du Vomiffement. AV. Des 
Urines. N. Des Fritions. NI. Des 
Clyfleres. $ 


I. De la Revulfion. 


O Utre ce que nous avons dit dé la faignée au 
7 Chapitre precedéent, quelques-uns confeil- 
lent ericore pour faire revulfion d’appliquer des 
ventoufes fur les épaules avec fcarification, pouf 
atuirer l'humeur du centre à la ciconference, 
& en faire l’attraétion au dehors. Je ne dirai 
point mon fentiment fur cé remede parceque je 
n’en ai pas fait l'effai. Rite 


ie Pari 


IL. Par le moyen des Sueurs. nn 


.… Puifque nous fommes fur le fujet de la revul- 
fion, en voici de trois fortes ; la premiere fe fait 
_ par le moyen des fueurs, que je confeille d'ac- 

. cepter f elles viennent par benefice de nature, 

. fans autrement les provoquer par des moyens ex- 
traordinaires ; il faut aprés avoir fué fe faire bien 
cfluyer avec des linges fecs & mediocrement 
chauds.’ Ces tranfpirations infenfibles , qui fe 
font ainfi par les pores de la peau, confument 
& font exhaler les humeurs fereufes dont le corps : 
eit imbu. 4 aie à 


il. Da Voraifement. 


… La feconde revulfion eft Ie Vomiflement, car 
fi la nature veut vuider par la bouche la fuper- 
fluité qui nage dans l’éftomac , il ne faut point 
l'empêcher , autrement on Pirriteroit, on la géne- 
roit ; & cette retention feroit nuifible ‘parce 
qu’elle empêcheroit l’evacuation dela plenitude, 
qui eft en partie la caufe antecedente du mal, 
& par le même moyen on empêcheroit la revul- 
fion des humeurs qui fluent, & du flegme vif- : 
queux, qui va prendre fon Cours vers les jointu- 
res, | Te 
Mais c’eftà condition que ce foit dans la necef- 
té, & lorfque l’envie en vient, & non autre- 
ment, & que le patient auffi y {oit propre & ac- 
coûtumé. Que cela donc fe fafle fans violence & 
fans contrainte , autrement c’eft un dangereux 
Li ‘02 cffort 
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“effort pour la nature. Car ceux qui ont l’efto- 
mac & les poumons foibles & debiles, courent 
hazard de rompre par là quelque vaiffeau dans 
la poitrine. Ainfi je rejette le vomitoire des 
Empiriques, qui eft leur feul recours, & leur 
unique remede, dont ils fe fervent contre tou- 
tes fortes de repletions ; ce reméede par les - 

rands efforts qu’il fair faire pouvant être nuifi- ” 
ble même aux plus robuftes & aux plus vigou- 
lcux. a — 
ne IV. Des Urines. 


La troifiéme eft la provocation des urinés, 
par le moyen d'ozeille, perfil, & afperges bouil- 
lies en potage, & données au patient , ou la de- 
coétion de la racine d’ache, de thim, ferpolet, 
anis & chardons, qui font des herbes diuretiques, 
avec du vin blanc. 


V.. Des Friclions. 


A ces revulfons on ajoute la friétion, qui fe 
fait avec la main, ou avec une toille forte, avec 
laquelle on detourne la fluxion des humeurs par 
l'ouverture des pores , qui les fait refoudre & 
evaporer. Mais je n’aprouve pas ce remede, 
parcequ’il ne fert fouvent qu’à faire fouffiir 


le malade. 
| VI. Des Clyfieres. 


Je dirai encore que pour Popiniâtre conftipa- 
tion de ventre qu'ont d'ordinaire les Goutteux, : 
je trouve bon qu'ils ufent de clyfteres de temps 
en temps. - | CHA 
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CHAPITRE X ui 
1. Du Vfiatoire & de fon efficace. XI, Ex- 
_ cellence du Vaficatoire de Auteur, & fa 
compofition. I. Jugement de P Auteur 


Jüur plufieurs autres Vejicatotres. AV. Ma- 
iere de Je feruir du Vejicatorre. 


I. Da Veficateire Es de fon efficace. 


Uelque bons que foient les remedes dont 
SOUS venons de parler, on ne peut pourtant 
_ par leur moyen que bien peu ou fort rarement ar- 
réter la fluxion, appäifer la douleur, & attirer au 
dehors l’acrimonie de cette liqueur minerale qui 
tourmente le patient.Ne pouvant obtenir les effets 
par les remedes fufdits, j’ai eu recours à mon Vefi- 
catoire, dont je me fuis roüjours bien trouvé, 
& qui produit ces crois effets, fans caufer d’in- 
commodité au malade, operant d’une maniere 
fort douce, ne produifant aucune émotion dans 
les humeurs. | | 
” Le Veficatoire eft un”remede attractif qui 
dofne iflue à la matiere, pendant que les re- 
medes narcotifs appliquez fur la partie aflectée 
mitigent la douleur caufée par la matiere qui flue. 
La Framboifere après plufieurs autres dit en 
fes Loix dela Chirurgie: Les Veficatoires font 
des Medicamens acres, quiontla vertu de faire 
des veflies & des ulceres à la peau, & d'attirer 
* au dehors les humeurs impaétes à la partie, qui 
Ur C 3 n’ont 
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mont pü être digerées par les refolutifs, remol- 
* Jians & attraétits Et par laide d’iceux, ajou- 
te-t’il, on tire dehors l'humeur fereufe, de 
quelque partie que ce foit, & on ôte la dou- 
‘eur rebelle, de la tête, de la hanche, & des 
jointures. Toutefois il ne dit point la maniere 
de les appliquer , où, ni quand, non plus qu'Am- 
broife Paré, & les autres qui en ont traité ; & dans 
la defcription qu’ils font de la matiere dont ils 
veulent qu'ils foient compofez, ils nedifent rien 
qui approche en quelque maniere du Veficatoire 
dont je me fers; le mien étant meilleur, plus 
aifé,a faire, & l’application s’en faifant plus heu- 


reufement. Voici {à compofition. 


HI. Excellence dn Velicatoive de l'Anteur &S Ja 
CR à SPA D 


Recipe Emplaft. contra rupturam, une .dra- 
4. grains, en foit faicun Emplâtre , au milieu du- 
Le on apoféra troisou quatre grains.de Cantha- 
rides. | 

Ces emplâtres font compolez de beaucoup 
d’ingrediens, qui ont .de grandes proprietez, 
vertus & facultez, comme .on le peut voir dans 
les Pharmacopées. : Pour l'Opium, il endort le 
fi violente qu’elle foit. à ee 


JL. 
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JL Jugement de Auteur far plufieurs autres 
© Weficatoires. . 


11 y en a qui font des attraétifs de levain, de 
feigle, paitri avec du vinaigre, & de canthari- 
des: mais un tel emplâtre n’a point la proprieté 
d’arrêter la fluxion, & d’apaifer la douleur. }’a- 
prouve encore moins lPapplication de l’herbe 

appellée Patte de Loup » plus dangereufe que 

profitable, à caufe de fon pernicieux venin, & 
de la douleur exceflive qu’elle caufe pour fi peu 
qu’on la preffe contre la peau, dont je n’ai fait. 
que trop l'experience. Sur quoi je dirai qu’elle 
ne brûle pas feulementi la peau & la chair 
comme l'huile bouillante ; mais qu’elle pen- 
fa gangrener un tendon &t game de ma jam- 
be droite, & y laiffa une fiflule, qui découloit 
fans cefle, & que je n’aurois pü fermer fans l’ai- 
de de l’herbe nommée langue de chien, qui 
au bout de trois jours fe prenant amiablement 
{ur Pulcere, fervit de peau elle-même, jufqu’à 
ce qu’il en revintune autre. C’eftun excellent 
remede pour les loups aux jambes, & les ulce- 
res malins &c inveterez. | | 


(IV. Maniere de Je fervir du Veficatoire. 


H faut que le Vefcatoire, ou cauiere poten- 
tiel, foi appliqué dans un temps oportun & 
dans un lieu convenable; on perd autrement fon 
temps & fa peine; & c’eft là la clé de lentiere 
Fo. | C 4 : guce- 


. : ; ARE d ie 


# nee D 

#62 LR M PAR BONNE, 
guérifon de la goutte, & c’eft dans le convena- 
ble ufage de ce remede, que confifte le fécret 
qui m’eft particulier de guerir ce mal, & que la 
charité Chrétienne m'oblige de communiquer à 
- mon prochain, afin de lui procurer le foulage- 

ment que j'ai reflenti fi fouvent par l'ufage de 
ce remede. SR ee: 


CHAPITRE XL 


X En quel temps on doit appliquer le Vaji. 
 catoire. Il. En quelle partie du corps il 
faut l'apliquer. : XL. Lors que la Goutte 
attaque le coude. IV. Le poignet &: la 
main. N. Le genou. VI. Le malle 
 #nterne. VIT. Les piés & les ortals. 
VIIL Le jarret. IX. Le talon. X. 
Precaution pour garantir tout le pié de la 
Goutte. XI. Remede pour la douleur de 

… dents. D nn + 
I. En quel temps on doit appliquer le Veficatoire. 
À U chapitre précédent j'ai dit qu'il faut fai- 
re l’application de mon remede en temps 
opportun; €c’eft à diré, qu’il-ne faut pas atten- 
dre que la fluxion foit entierement formée, car 
ce Veficatoire a bien la faculté de retenir l’hu- 
meur qui s'écoule, & de la faire exhaler mer 
| | os 
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hors, mais non pas de faire remonter cellequi eft 
_ écoulée,  Aïnfi tant plus on tarde de pofer le 
Veficatoire, tant plus on fouffre de douleur, 
avant que l'humeur qui a déja flué fe {oit éva- 
_porée; & tant plütôt on fait Paplication du Ve- 
ficatoire, tant plütôt on reçoit du foulagement. 
FH faut donc l’appliquer trois ou quatre heures 
après avoir fenti l’attaque dé la Goutte, & l’on 
s’en trouvera bien-tôtfoulagé, même deux heu- 
rés après ; mais il le faut ténir fur la partie dix : 
ou douze heures, & jufqu’à ce que l’operation 
foit parfaite & la vefhie formée. * ©: 


d 


IL. Es quelle partie du corps il Jant l'appliquer. 


Il arrive quelquefois que la Goutte s'attache 
opiniâtrement à la tête de l’omoplate, ou os fu- 
perieur, nommé acromion, quoi qu'il me femble 
que c’eft le haut de l’os qui joint le bras à lé 
-paule , au deflus duquel les Anatomiites marquent 
deux petits rameaux de la veine cephalique en 
forme d’une fourchette; alors je pofe mon Vefi. 
catoire fur la partie exterieure du bras, qui ré- 
pond fur le coude: car à la partie interieure 
cette humeur maligne ne fe glifie jamais. Cela 
fait qu’elle décend & s’évacue par ; ceft en 
cet endroit que la veine cephalique prend fon 
cours le long du bras: fi elle eft apparente , 
il n’eft pas bon d’apofcr l’emplâtre deflus. 
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| LIL. Lors que la Goutte attaque le coude. 


Si la Goutte attaque dabord le coude, ilef 
bon d’appofer deux emplâtres, l’un à trois 
doigts par deflus l'articulation, & Pautreà trois 
- doigts par deflous, fur le milieu de los de l'a- 
vant-bras, qu’on nomme cubitus. Le premier 
eft pour retenir la fluxion, & le fecond pour la 
. faire décendre, & tous deux pour la faire éva- 
PURES CUS AS 4 Ke 4 AIO Se 
| IV. Le poiguet &S la main. 


Si c’eft au poignet, ou jointure de lavant- 
bras, nommé Carpe, il faut auffi en apliquer deux, 
l’un un peu au deflus, à Pendroit où les veines 
cephaliques & bafliques fe divifent en plu- 
fieurs rameaux , pour après s’épancher fur les 
doigts; & l’autre fur les os articulez, qui com- 
prennent le metacarpe, ou premier du pouce. 
Toutefois, je ne confeille de le faire que lors 
que la fluxion a gagné la main; & pour preve- 
nir ce coup, je trouverois bon defaire lemplà- 
tre au deflus du poignet, qui cerne tout lebras 
comme un bracelet; car avec cela on ne laiffe- 
ra aucun pañlage au mal. we 

Si la Goutte attaque les doigts, pour la bien-tôt 
guerir, Jai acoutumé de pofer le Vefcatoirelfau- 
deflus du poignet & fur les os articulez. 
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V. Le genou. iris 


. Si la Goutte vient aux deux côtez de la ro- 
tule, ou patelle du genou, je pofe l’emplà. 
tre trois ou quatre doigts au deflus, fur l’os ap- 
pellé femur, à l’entre-deux des mufcles, fur les 
endroits où on connoît que l’humeur.fluë: & 
fi on ne fent de la douleur que d’un côté feule- 
ment, ce fera aufh de ce côté-là qu’on arrêtera 
l'humeur, & qu'on appliquera le remede. Je 
fais plus, c’eft que pour faire attraétion & éva- 
_cuation de la matiere qui a flué, je pofe deux 
‘autres emplâtrés vers la jarretieré, prefque au 
plus haut de los de la jambe, qu’on nomme 
grand foffille; & même il eft bon d’en pofer 
un à l'endroit où il y a deux rameaux exte- 
_ rieurs de la petite fciatique ; cela, outre ce pro- 

fit, empêche que la fluxion ne fe fafle fure pié. 


VI. Le malleole inlerue. 


Si le mal décend fur la cheville ou mal- 
leole interne, je pofe mon emplâtre au plusbas 
du grand foflille > Quelques quatre doigts au 
dellus de la cheville, & ainfi peut-on proceder 
pour k cheville externe, comme pour l'interne. 


VIL Les piés EP des orteils. 
Si le mal attaque la partie du pié qu’on 


nomme naviforme interieure au dit pié, qui 
abou- 


à eg ps +14 
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aboutit à la jointure du gros orteil, je pofe mon 
* Veficatoire fur l’os nommé metatarfe, où eft la 
fin de la veine faphene, entre la jointure du Les 
& le lieu douloureux. 


VIII. Le jarret 


Si le mal vient aux deux nerfs qui cer- 
nent le jarret, j'applique mon remede à trois 
doigts au deffus , & à trois doigts au deflous, 
pour les mêmes confiderations que j'ai faites à 
l'égard du coude & du genou. 


IX. Le Talcs. 


Si c’eft au talon, on doit pofer le Vefca- 
toire un peu au deflus, fur le mufcle où le mal 
prend fon cours. | 


“+ Precantion pour garantir tort le pié de la Goutte. 


Mais pour toute précaution , je donnele mé- 
me confeil pour garantir le pié, que j'ai donné. 
ci-deffus pour fauver la main; c’eft que d’aurant 
que ce mal fe gliffe fouvent entre les deux em- 
plâtres, furprend le Patient, & lui fait fouf- 
frir mille maux, pour empécher cela, il faut 
appliquer fur l'avant: pié un emplâtre, quis’en- 
tretienne par les deux bouts, car en cette forte 
l'humeur trouvant le paffage bouché, le pié fe 
trouve entierement garanti du mal, non feule- 
ment les orteils, mais aufli les chevilles, & le 


talon. 
XL. 
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XL. Remede pour la douleur de dents. kel 
_: Avant que de venir aux autres remédes , aver:- 
_ tiffons le Licéteur que ce Veficatoire eft fingu- 
_ lierement bon pour guérir les douleurs de dents, 
_appolé aux témples a l’eridroit où l’humeur flue ; 
&fi elle a flué, au deffous de l'oreille, pour en fai- 
re l'attraction convenable; & afin qu’il faffe 
plus d’operation, il faut ÿ mettre un bandage 
_ & une compreffe. | he 
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CHAPITRE XIL 


I. L'ufage des cauftiques &> des cauteres ac- 
tuels eft dangereux dans la Goutte.iX.Effeis 
du Veficatore de l Auteur. TI. Ce qu'il 

faut faire après l’operation du Velicatoire. 


I. L'ufage des canftiques &S des canteres afluels ef? 
en dangereux dans la Gouite. 

LE Veficatoire dont je viens de parler, & 
4 qui ne S’applique que rarement & au befoin, 

tient le milieu entre les autres remedes qu’on 

ordonne au patient, dont les uns font des cauf- 

tiques au cou, bras,. & jambes, & les autres 

des cauteres aétuels, faits par incifion ou ferre- 


mens brülans fur la partie douloureufe, oubien 


à l’entour d’icelle. 

Je n’approuve pas le premier de ces remedes, 
parce que le plus fouvent cette humeur maligne 
gauchit telles ouvertures & fe fait un autre paf- 


fage, 


46 AFRNR AS T Li 0. 
fage, & le patient ne laiffe pas pourtant d’en 
étre miferablement affigé ,comme je ne l'ai que 
trop experimenté, étant plus travaillé de monbras 
auche nonobftant mon cauftique, qu’à l’autre 

| di où il wen fut jamais appliqué. | 
… Pour le fecond remede je ne le puis non plus 
goûter ; mais je lé condamne entierement : car 
de cauterifer de la forte une partie fi fenfible; 
dont le moindre attouchement nous offenfe ex- 
tremement , n’eft-ce pas chercher la guerifon aux 
depens des rourimens, racheter la fanté par des 
_ maux infinis ,.& chaffer la douleur par beaucoup 
de fouffrances ? Et n’eft-ce pas un terrible eflai & 
une fâcheufe cure , de ne la pouvoir faire fans un 
grand mal, & fans une grande incommodité ? Je 
nie fat s’il y a quelqu'un qui puifie dire avec verité 
qu’il l’aemployé avec un heureux fuccez fur foi 
ou fur autrui. Pour moi je ne guériraï jamais ies 
maux par leurs femblables, favoir le mal par le 
mal: car j'eftime dommageable tout ce qui eft 
douloureux , & les remedes qui font pires que la 
maladie font à detefter. 2 
Je conclus donc que ce féroïit ajoûter douleur à 
douleur & afiétion à afiétion, d'autant que telles 
applications font longues , fâcheufes & dangereu- 
fes. La longueur donnant beaucoup d’ennotau pa- 
tient, & les cauteres qui brûlent la peau, ou qui 
incifent la chair, le tourmentant beaucoup, fans 
parler du danger où l’on s’expofe par là fi on 
donne fur une artere où autre vaiflèau d’impor- 
tance. 


IL. Effets 
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Il. Éffess du Veficatoire de l'Anteur. : 


Mon Vefcatoire (que j'appelle mien parce: 
qu’il eft de mon invention) fait tout un autre 
effet ,car quoi qu’il échauffe & diflolve les hu- 
meurs qui caufent lès douleurs, & qu’il les attire 
au déhors , il ne fait pourtant tomber aucune 
crouté niefcarré, n’incommode le malade en au- 
cüne maniere, mais féulement corrompt lapre- 
mieré peau, & la fait tomber après qu’une fécon- 
de eft revenue, & que la playe eft bien epurée 
& nette. | | 4 


HI. Ce qu’il fant faire après l'ôperation de V. eficatoire. 


Je dois avertir, avant que de finirce chapitte, 
qu’il faut ouvrir la veflié avec une pile ; où 
_ pointe de cifeau , & enfuire y mettre deflus de 
temps en temps des feuilles de lierre ou de chou 
rouge, & les rénouveller jufqu’à ce que la ma 
tiere foit écoulée, la partie rendue nette & la 
peau Trévenue, . | 
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 CHABITRE XI 


I. Des Remedes Topiques & <Anodiñs. 
IT. Ce qu'il faut obferver dans leur ufe 
ge. IL Des Narcotiques. IV. Mau- 
vais effets que les Narcotiques produifent. 
V. Remede Narcotif. VI. D'un Gout- 
feux qui mit fes jambes dans la glace. 
VII. Moyens de prevemr les mauvais ef- 
fets des Narrotiques + dés Aftringens. 
VIII Des Afiringens dans la Goutte 
chaude. IX. Du Safran. X. Des 
Aftringens dans la Goutte froide. XI. 
Précaution [age des Aftringens & des Re- 
percuffifs. XIL Des Difcufifs. XIII. 
_ Ufage des Huiles condamné. XIV. Di- 
ver(ité des remedes neceffaire. XV. Re- 
£gle à obfèrver dans la Goutte chaude & 
froide. XVI Fondement de la Science 
de l Auteur. | 
Î. Des RemedesTopiques 9 Anudins. 


[7 Enons aux remedes qu’en termes generaux 

VW les Medecins appellent topiques, & qu’on 
applique fur la partie douloureufe, pour remperer 
linflammation, qui vient d’ordinaire fur le lieu 
affecté. À la verité ils n’appaifent pas tout à 
coup ni entierement la douleur, mais ne 
+ ent 
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_ fent & Pamoindrifient, la remperent, la flupe- 
__ fient ou l’endorment, en forte qu’elle devient 
moins fenfible & plus fupportable : ce qui fe fait 
tandis que la matiere fe confume & s’exhale, & 
qu’elle eft attirée au dehors par le moyen du 
Veficatoire. Donc les medicamens anodins ont 
la faculté d’apaifer Ja douleur & d’adoucir les 
parties afleétéés , par la chaleur temperée dont 
ils pus douez, fans ôter neanmoins la caufe du 
oral. 
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JE Ce qu'il fans te dirt leur nfage. 


_ À! faut que ces medicamens foient modere- 
ment aflringens ,de peur de rendre l'humeur in- 
babile à la relolution. : =. 

Il faut prendre garde qu'ils ne faient totale- 
ment narcotifs & repercuflhfs, de peur de morti- 
fier lesmembres, afoiblir les nerfs, & rendre la 
partie impotente. | 


IL. Des Narcotiqnes. 


L'ordre de s’en fervir profitablement eft ce- 
lui-ci, C’eft qu’en cas d’une violente & infup- 
portable douleur les Narcotiques tiennent le pre- 
mier rang. Ceux-ci ont la faculté d’afloupir & 
endormir la partie douloureule | de forte qu’ils 
tent le fentiment au mal: tels font la jufquia- 
me, la fempirerna, le pavot, la laitue, le vert- 
jus nouveau, & l’opium. Mais il ne s’en faut fer- 
vir que dans une grande neceffité, & il ne faut 
pas les réïterer fouvent, de peur qu'ilsne poires 
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lent l’humeur dans les jointures, engourdiflent 
les nerfs, & engendrent des Cals. 


IV. Mauvais effets que les Narcotiques produifent. 


11 faut que je confefle ingenument que l’ufage 
immoderé de tels medicamens appliquez fur mes 


piés, fans les temperer, ou les faire fuivre deceux 


qui pouvoient corriger leui trop grande froideur 
ou qualité mortifiante, m'a tellement affoibli la 
force des nerfs, que fi j'eufle un peu plus conti- 
nué leur ufaige, je me fufle rendu comme per- 
clus, & eftropié, parceque mon fentiment feroit 
devenu non endormi, mais amorti, & en cela 
mes eflais penferent me jeter dans un grand 
danger. | . 
V. Remede Narcotif.  - 


Voici un remede Narcotif & Stupefactif. 

Prenez de l’eau rofe & de plantain de chacune 
demi livre, des femences de coin & de pfllium un 
quart d’once, opium fix grains, infufé enfem- 
ble & appliqué avec un linge fur le mal , ce re- 
mede eft excellent. | : 


VI. D'unGoutieux qui mit [es jambes dans la glace. 


J'aimerois mieux me fervir de ce remede que 
de celui qu’employa un jeune homme de ma 
connoiflance, qui fouffrant de très-grandes dou- 
leurs s’avifa d’avoir recours à un remede inufi- 
té & très dangereux ; il mit fes jambes dans la 
glace & les y tint longtemps ,ce qui le guerit à 

la 
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la verité, mais cela lui caufa un fi grand refroi. 
… diflement dansles jambes, qu’elles perdirent pref- 
« que le fentiment, & je crois que fans fa grande 
jeunefle & la vigueur naturelle qu'il avoit ,ilau- 
roit été entierement perclus de fes jambes. Il 
me fit fouvenir de Servius le Goutteux, quiren- 
dit fes jambes perclufes par le moyen du poifon, 
afñn qu’elles devinflent infenfiblesau mal; il ref- 
 fembloit à beaucoup d’autres Goutteux, auiefti- 
ment leur vie être pire que la mort, & je fuis 
affez de fon fentiment, car je prefere une vie cour. 
te & faine à une longue, mais languiffante & 
accompagnée de douleurs & d'’infirmitez. 


# 
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VIL. Moyens de prevenir les mauvais effets des Narcots- 
ques ÈS des Ajlringens. 


… Pour obvier donc aux inconveniens fufdits, on 
fcra fuivre les Narcotiques des medicamens qui. 
entretiennent la chaleur naturelle, & qui la peu- 
Vent remetcre dans les.termes de {a premiere dif- 
pofition; en ce rang font les Aftringens, lefquels 
mélez avec les lenitifs, empêchent qu’il nefe fafle 
une trop grande fluxion. Il faut {e fervir d’Af. 
tringenS froids dans la matiere chaude , comme de 

_ Poxicrat, du lait, du blanc d'œuf, de l’eau rofe, 
des eaux de plantain & de morelle, des muffilages 
des femences de coin & de pfillium diffoutes & 

_détrempées dans les eaux fufdites ; & dans l'in. 

_temperie; froide il faut fe fervir de remedes 
chauds,comme de l'eau de vie, du Caftoreum À. 
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VII. Des Affringens dans la Gontte chaude: 


Voici de quelle maniere je me fers de ces Af- 
tringens. Dans la matiére chaude, je prens un 
plumaceau d’étoupes bien deliées ët nettoyées » 
qui excede la partie affeétées j'y mets des blancs. 
d'œufs bien battus avec un filer d’eau rofe & de 
vinaigre, & je l'y appofe jufqu’à ce que le prurit 
loir pañlé, & le réirere fi bon me femble. 

Ou bien je trempe un petit linge dans l'oxi- 
crat, après je l’exprime un peu avec la main, ët 
pañle le dit linge fur Ja partie douloureule autant 
de fois qu’il me plaît. Ou autrement je detrem- 
pe & refous les femences de coin, & de pfillium, 
avec de l’eau rofe , ou de plantain, &t les pofe fur 
la partie douloureufe, Le cerat fait d’eau rofe 
&c de farine de feves y eft excellent, fi on y mêle 
du glaucium, & un peu d'opium, & de l’oxicrat, 


I ke. Da Safran. 


Le Safran, quoique chaud pris interieurement, 
eft pourtant froid lorfqu'il eft appliqué exte- 
rieurement ; il fait plus, c’eft qu’il fubtilife l’hu- 
-meur qui travaille le patient, & la digere en telle: 
forte, qu'il lui fait trouver iflue par les pores de 
5 peus qu’il rarefe; il eft méme bon mêlé avec 

u lait. 


. X. Des Afiringens dans la Gonite froide. 


Dans l’intemperie froide je fais un plumaceau. 
d’étou- 
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Érétounts. bien deliées & nettoyées, je l’arrofe en- 
fadite d’eau de vie, puis je le finapife avec de 
l’encens ou de la. miryhe pulver LE & je lPap- 
lique fur le mal, & l’y laiffe juiqu'à ce que la 
demangeafon pañle. Ce remede {oulage beau- 
coup le patient. 

Ou bien je faisunemplätre, compafé de me- 
lilot & d’oxicroceum, mis fur une peau de vélin, 
ë& le pole fur la partie dolente, après Pavoir 
frottée d'eau de vie un peu tiede, ou de jus de 
fureau ou d’hieble, & ainfi appl iqué deffus eft 
très bon. | 


XI. Précaution ou des taie és des reperen ff fs. 


Si on ne fe gouverne fagement dans l’applica- 
tion de tous ces repercufits, qui ont la faculté 
de refferrer les humeurs & d'empêcher leur 
abord, on court rifque, comme j'ai déja dit, 
que la matiere nejvienne à s’épaiflir & à fe coa raler 
fi fort & fi profondement, qu’elle ne fe Due re= 
foudre; c’eft pourqüoi 1} faut y prendre garde, 
& on doit les appliquer au commencement du 


mal. 

‘+ XH. Des Difealif. 

Dans le progrez du mal, & lors que la flu- 
xIon s’avance, on peut mêler dans les topiques 
aftringens & repercuffifs, ceux qu'on appelle 
difcufffs, qui ont la faculté de difiper une par- 
tie de ce qui a flué, & les méler en dautant 
plus grande quantité , à proportion que le patient 
ie trouve être tourmenté du mal, 
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La Ptifane eft lenitive & temperante, ap- 
pliquée fur la douleur. D'autres hachent me. 
nu du bois de Genevre, & le’ font bouillir dans 
de l’eau jufqu’à la confomption des deux tiers, 
& de la dite decoction en épongent le lieu ma- 
laide, ce qui eft experimenté par plufieurs ; Gay- 
pier après Diofcoride apelle cela un bain admi- 
rable pour les Goutteux. | . 

© Le jus de choux rouges & les femences de Gui- 
mauve digerent & difhpent. Je dis donc que 
le mal étant à fon periode & à fon declin, de 
forte qu’il ne tourmente guere plus le patient, 
& la douleur commençant déja à cefler, il eft 
néceflaire de fe fervir des remedes que les Me- 
decins nomment difcufhfs ou diaphoretiques, ou 
autrement relolutifs, ou deflicaufs, lefquelsont 
_ la vertu d’échauffer & de confumer lerefidu dela 
matiere peccante. Je traiterai ce fujet dans le 
chapitre fuivant. sà 


XIII. Ufage des Huiles condamné. 


Pour les Huiles je les condamne abfolument, 
parce que leur application bouche les pores par 
où les vapeurs doivent s'exhaler, & parce mo- 
yen la douleur s'augmente, & le malade eft plus 
tourmente. 


XIV. Diverfiié des Remedes néceflrire. 


Or comme il y a plufieurs Remedes qui ont 
les mêmes qualitez, il eft bon de les changer de 
temps en temps, la diverfité des remedes étant 

| fort 
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_ "fort néceflaire, parce qu’autrement la nature s’y 


accoûtume, de forte qu’ils ne produilent plus 
aucun effet. +, # é 


XV. Regle à obferver dans la Goutte chande &5 froide. 


Nous finirons ce chapitre en avertiflant que 
ceux qui ont la Goutte chaude, doivent fe fervir 
des anodins rafraichiffans, & que fiau contraire 
Ja matiere eft froide, il faut employer des topi- 
ques échauffans; mais dans l’une & dans l’autre 
occafion il faut le faire moderement, & princi- 
palement dans la froide ,parce que la douleur que 
la Goutte froide caufe,produit fouvent une grande 
chaleur & inflammation, ce qui pourroit faire 
juger mal à propos qu’elle eft chaude: car ce 
chaud, qui aflige accidentellement la partie dou- 
loureufe, trompe ceux qui ne favent pas difcer- 
ner la Goutte chaude d’avec la froide. 


XVI. Fondement de la he de l'Auteur. 


En tout ce que j'ai dit, ma Science n’outre- 
paffe point mon experience, & celle-ci donne 
. des bornes à l’autre, &c ainfi on peut faire fonds 
fur ce que je dis; puifque tout ce que jJ'avance 
eft fondé fur l’experience, & même {ur ma pro- 
pre experience. ur 
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CHAPITRE XIV 


_— a ms . s À 
Des Remedes pour les nerfs affoiblis par la 
Goutte. 


TL. De plujieurs Herbes bonnes pour cet effet. 
IL. De la Vendange. 111 De l'Hue 
des Vers. IV. De l Huile d'Obve. V. 
De l'Huile de Cire. V1. De l'urime. VU. 
De Paroille &: limon de quelques Fon- 
taines. VII. Des Eaux Minerales. 1X. 
Des Bains chauds. 2 


EL De plufieurs Herbes bisnes four cet effet. 


L arrive ordinairement que les douleursayant 

ceflé, il refte dans les nerfs une certaine foi- 
blefc.qui les empêche de faire leur fonétion or- 
dinaire, & qui et caufée par l'humeur qui a flué, 
dont ils font encore imbus. C’eft pourquoi il 
eft néceflaire de fortifier les jointures par des 
feuilles d’hieble, de vigne, de fauge, romarin, 
MAUVE ; primevere & ive arthritique, & mé- 
me avec leurs cendres, vin & eau, mélez enfem- 
ble, & s’en laver tiedement le {oir, lors qu’on 
fe va coucher. Le Medecin Guion veut qu’on 
y ajoûte de lalun, comme étant fort profita- 
blé. No 4 : 

Le jus de parietaria, le licium & le glaucium 
corroborent les membres debilitez, ou parle mal, 
ou par l’'ufage des remedes narcotifs. ke 
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x 1 D: Vendange. 


Il eft bon auf pour le même effet de mettre 
les membres malades dans la vendange nouvel- 
le, paitrie & foulée, & dont le vin efttiré de- 
bors, $ | 

IL. De l'Huile des Vers. | 

L'Eluile des Vers, faite de Versque l’Apoti- 
Caire aura foioneufement lavez avec du vin blanc, 
puis mis dans une phiole , & lefquels au moyen du 

Bain Marie il aura fait refoudre en une liqueur fem- 
 bhble à de l'huile, eft un lort bon remede ano- 
din, & pour fomenter la chaleur naturelle. Un 
Artilan de ma connoiflance n’y employa point 
tant de façon: car fe voyant chiragre & poda- 
gre, en telle forte qu’il étoit impotenc de fes 

_ Membres & ne pouvoit pas travailler, par le 
… confeil d’une vieille femme ayant ramaflé quan- 
 tité de vers & les ayant lavez avec de l’eau, les 
fit cuire avec de la’ graiffle de porc; & s’en 
Étant oint diverfes fois, il recouvra la {anté, en 
telle forte qu’il exerce à prefent fon métier auffi 
Vigoureufement qu'aucun de fes camarades, l’o- 
piniâtreté de fon mal ayant été vaincue par ce 
feul remede. 


IV. De PHuile dÜlive. 


L’Huile Olive, mêlée avec du fel par éga- 
les parties, fortifie fingulicrement les membres 
qui ont fouffert les douleurs de la Goutte, & 
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à venir. 


V, De l'Huile de Cire, 


L’Huile de Jacob, autrement l'Huile de Ci- 
re, fait des miracles, pour appaifer les douleurs de 
la Goutte, & c’eft un remede fort temperé. 


VI. De l'Urine. 


Nous portons le remede en nous mêmes, car 
nôtre urine, chaudement appliquée, adoucitles 
nerfs, & leur rend le mouvement plus libre. 


. VIL De largille & limon de quelques Fontaines. 


Quant à l’argille & terre de potier bien bat- 
tue, ou au limon de certaines Fontaines, com- 
me celui de Creufac ou Roüergue, ou de Vicen 
Auvergne, on tient qu’appliquez fur la partie 
douloureufe, ils font attraction au dehors de 
l'humeur qui engourdit les nerfs; ceux qui en 
auront l’occafion en pourront faire l’effai 


VIII. Des Eaux Murale 


Je dirai feulement fur ce fujet, ‘que j'aime 
mieux être afliegé par terre, en me plâtrant de 
leur bourbe, qu’affailli par mer, en beuvantde 
leurs eaux, parce qu’elles font vaporeufes, fe- 
lon ce que difoit Stratonique, lors qu'il étoic 

aux Bains d’Arcadie , au rapport d'Erafme. 
| | XI. 
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Pour les Bains chauds, ou pour la Grotte de 
Creufac, que plufieurs vanient beaucoup, par- 
ce: qu’elle fait doucement fuer à groffes gouttes, 
je ne puis Papprouver, non plus que les Eaux, 
parce que par leur moyen lefdites parties affec- 
tées fe relâchent, les pores fe dilatent , les con- 
duits s’amplifient, & ainfi la fluxion fe fait plus 
facilement. Toutefois j’en ai vû qui s’en font 
bien trouvez, mais ce font ceux qui ont la Gout- 
_te froide; & en confiderant les raifons que l’on 
peut apporter pour & contre, je trouve que 

cette queftion cft problématique. 


CHAPITRE XV. 
Des Nœuds & Callofitez. 


I. Leur caufe.. \. Leurs Remedes. III. 
Des Rémedes Ramollitifs. IV. Des Re- 
. folutifs. NV. Des Supuratifs. VA R::ne- 

de excellent pour les Nœuds & Callofitez. 


1. Leur canfe. 


À légard des nœuds & callofitez qui fe for. 
+ ment fur les Articles, les uns tiennent qu’ils 

. s’engendrent par le continuel ufage des remedes 
_ flupefactifs : d’autres, à caufe que la Gout- 
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te eft invetérée, & parce qu'elle eft caâufée*par | 
des humeurs crues: tant y à que tels nœuds fe 
forment lors que la matiere eit giplée & tour- 
née en fubftance de plâtre, en telle forte que 
dans les jointures s’engendrent cofnme des pier- 
res ; c’eft pourquoi Polemon avertifloit Îes 
Médecins, de fouir & de tirer. les pierres defes 
carrieres ; ou felon les Paracelfiftes, c’eft lors 
que le fel eft calciné dans les jointures. 


+ es 


Il. Leurs Remedes. 


- Pour refoudre & difliper ces Callolitez, l’on 
ufe d’onguents mollicatifs ou ramollitifs; & la 
matiere étant ramollie, on ufe d’onguents re- 
folutifs; & fi ceux-ci ne font pas aflez efficaces, 
on ufe de fuppuratifs , mais rarement, à caufe de 
la longueur de la douleur, parce que l’humeur 
n'eft guere propre à fupurer; & s’il s’y fait ou- 


 verture, c’eft au Chirurgien de la confolider, 


mondifer, incarner & cicatrifer felon fen art. 
IL Des Remedes Ramollitifs. 


De tout cela je n'ai fait aucun eflai, je dira 
pourtant que les ramollitifs font des medica- 
mens qui par leur chaleur moderée amoliffent 
la mauere épaifie; & pour leur compoftion on 
employe la graifle de porc, de veau, de re- 
gard, de poule, & d’oye, la moëlle de T'aureau, 
de Cerf, de Biche , le beurre, l’Huile d'Oï- 
ve, &de Lis, la cire, les jaunes d'œufs, la refi- 
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ne depin, le galbanum, la gomme arabique , le 
maftich, la mirrhe, lés racines de lis, mauve, 
& de concombres fauvages, la femence de lin, 
fenugrec, brañca-urfina, &t les emplâtres dia- 
chylon,oxycroceum, & de mucilaginibus. 


CE. à 


jen IV. Des Refilnifr. 


Quant aux refolutifs, ils ont la vertu d’é- 
chauffer & de confumer le refidu de là matiere 
peccantes; & pour cet effet onemploye la graifle 
de renard, l’ivearthtritique, le furéau, la camomil- 
le, aneth, fel-terre, lapatium acutum, meli- 
lot, romarin, oignons communs, oignons de 
fquille, bayes de laurier, femences d’orties, & 
de kermes. ne 

V. Des Supuratifs. : 

_Les fupuratifs font chauds-humides :-tels font 
la graiffe des animaux domeftiques, Je beurre, 
la farine de froment cuite en hydrelium, la poix, 
l’éncens, les oignons, les feuilles d’ozeille, les 
racines de lis, & de guimauve, & les empli- 
tres de baflicon & de diachylon. 


VI. Remede excellent pour les Nœnds S Callofitez. 


Je ne puis m'empêcher de décrire ici un re- 
_mede tenu pour excellent par quatre ou cinq 
Auteurs qui foûtiennent après Galien qu'il a la 
faculté d'ouvrir promptement la playe &t fans 
difflection; de forte qu’il rend les jointures li- 
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bres de toute lefion, toutefois un d’eux fe trom-- 
pe le voulant faire fervir de remede anodin. 

Recipe. Pieds de pourceau falé, qu’on fera cui- 

re jufqu’à tant qu’il n’en refte que je muffilage, 
où fubflance vifqueufe, dans laquelle vous met- 
trez la poudre d’un fromage vieux & vermou- 
lu, & y mêlerez un peu de nazitort, © en fe. 
rez Un cataplâme, que vous appliquerez fur les 
nœuds & callofitez." Un desdits Auteurs veut 
qu'on y ajoûte de la femence de creflon alenois, 
ou de la femence de moutarde. 


CHAPITRE XVE 


À. Signes pronoftics pour connoître ff un Gout. 
Jeux guerwa facilement ou non. 11. Com 
bien le regime de vivre eff important & 
néceaire. * IT. Combien durent ordinai- 
rement les douleurs des Goutteux. IV. : 

Des plaintes des Goutteux pendant leurs 
douleurs. ne 


1 Signes promofiics pour convoître fi un Gontteux guerira 
_ facilement ou nou. | 


S Î le Goutteux me demande s’il peut efperer 
d'obtenir une parfaite gucrifon par le moyen 

des remedes fufdits, je lui répondrai que cela 

dépend beaucoup de fon temperament & de fa 
conftitution ; s’il eft jeune, ‘fort & VISOUreux, 
: il 
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il guerira plus aifement & plûtôt , que 
.… s’il eft vieux ,oudebile, &infirme; & mémeun 
Vicillard fort & robufte guerira plus aifement 
qu’un jeune homme foible & infirme. TI faut 
encore confiderer fi-la Goutte eft hereditaire ou 
noueufe, vieille & inveterée, ou fi elle procede 
de quelque autre mal, ou fi elle y eft jointe, ce 


ee 


qui en rend la guerifon plus difficile. 


Il. Cormbien le regime de vivre eft important 
ÈS nécellaire. 

Pour pouvoir décider cette queftion, il faut 
encore confiderer fi le patient eft docile pour 
faire ce qu’on lui ordonne, pour prendre les re- 
medes, & pour bien fe fervir du fecret dont je 
lui ai fait part ci-deflus; s’il eft patient à {upor- 
ter fes douleurs, & foigneux à bien regler fa 
vie & à moderer fes paflions; ce qui peut hâter 
ou retarder la guerifon. Car dequoi fert de b4- 
tir d’une main fi le patient démolit de Pautre? 
- Dequoi fert, par le moyen des purgations, ou 
_ des faignées, d’évacuer les mauvaifes humeurs, 
fi le malade par un mauvais regime de vivre fe 
 farcit & fe remplit de viandes mauvaifes, indi- 
gefles & nuifibles à la fanté? Ainf fi le Gout- 
teux court la bride abatue vers les voluptez, & 
s'il s’abandonne à toutes fortes de diflolutions, 
fans garder ni régle ni mefure, il doit s’atten- 
dre à devenir perclus de tous fes membres, & 
à mener une vie languiflante, qui refflemble plû- : 
tôt à la mort qu’à la vie. 
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HIT. Combien durent ordinairement les douleurs 
des Goutteux, | 

©. On dit d'ordinaire que les douleurs violentes 
ne font pas de longue durée, car ou elles fini£ 
fent bien-tôt par la mort de celui qui les fouffre, 
ou elles paflent vite: mais le contraire fe voit 
dans la Goutte, car le Goutteux fent pendant 
long temps de grandes douleurs; & s’il n'empioye 
pas les remedes fusdits, elles durent fept femai- 
nes à ceux qui ont la Goutte froide, & troisà 
ceux qui ont la chaude, pendant lequel tems on ne: 
fait que fe plaindre & gemir;& ainfi le repos d'un 
Gouiteux elt pire que le travail des mieux dif 
pofez. - : 


IV. Des plaintes des Gontteux pendant leurs douleurs. 


Au commencement que j'ignorois ces preccp- 
tes, la voix plaintive, que fans émotion violente. 
_ je poufois au fort de mes douleurs, me don- 
noit de l’allegement, & lors qu'on me Pinter- 
difoit, je fentois augmenter mon mal, & ilme 
fembloit que je repouflois au dedans les douleurs, 
que par mes foupirs j'exhalois au dehors. Et 
pourquoi m'empêcher de me plaindre? car pour 
lors (felon que difoit Polemon) sl me falloit 
écrire, je n’avoispoint de mains, s’il me falloit 
cheminer, je n’avois point de piés, maisau fort 
de mes douleurs j'avois des piés & des mains 
dans la bouche. Qu’on me laifle donc plaindre 


à mon aile tout monfoû , fans que perfonne s’en 
| émeu- 
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émeuve & s’en affige, afin que par cette voye 
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je donne pafñlage à mon mal. Car alors je ne 


laifle pourtant pas de le combattre & de l'atra- 
quer,. imitanten cela Poffidonius le Philofophe, 
Jequel au, fort. des fouffrances & des douleurs 
que la Goutte lui cauloit, la bravoit, &t s’é- 
crioit au milieu de {es douleurs, douleur, c’eit - 
en vain que tu me prefles, quoi que tu falles, je 
ne t’appellerai jamais mal. Mais à mon avis, ce 
mal qui tord les doigts & défigure les membres, 
ces douleurs qu’on peut plus facilement imagi- 
_ ner que décrire, contraignoient cette belle ame, 
dont la trempe était d’acier, & fi forte qu’elle 
étoit invulnerable aux traits de fon infortune, 
de proferer ces paroles avec une voix foible & 
lente, qui marquoit que celui qui les foufiroit 
vouloit bien combattre , mais qu'il n’avoit 
pas vaincu, mais tâchoit de le faire: qu’il fen- 
toit bien le mal, mais qu’il ne fuccomboit pas 
fous le faix, & que par fa patience il moderoit 
fes douleurs, & les rendoit plus douces & moins 
violentes, d’autant que, felon le dire de Bion, 
c’eft un grand mal de ne pouvoir fouffrir le mal, 
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CHAPITRE XVII 


I. tHMethode de l Auteur pour connoitre la 
verité. Il. Défaut des Auteurs qui ont 
traité de la Goutte. . è 


L Methode de l Auteur pour connoître la verité. 


Vant que de finir ce Traité, je dirai qu’en 
= tout ce que j'ai dit ci-deflus je me fuis 
beaucoup plus appuyé fur l’experience que fur 
le raifonnement, parce qu’on ne doit admettre 
aucun railonnement que lors qu'il eft fondé fur 
Pexpérience. Je n'ai pourtant rien negligé de 
ce qui pouvoit contribuer à me donner quelque 
connoiffance & quelque lumiere au fujet de la 
Goutte. J'ai confulté des perfonnes habiles & 
experimentées, & j'ai leu les bons Auteurs qui 
Ont fair des Traitez fur la Goutte. Au com- 
mencement j'étois dans l’incertitude, lors que je 
voulois connoître les caufes de la Goutte, afin 
d’en domprer les effets. Je m'appliquai enfuite 
à pefer les opinions des perfonnes fages & expe- 
rimentées; jJ'eflayois en ma perfonne ce qu’ils 
difoient; & fije voyois que leurs fentimens s’ac- 
cordoient avec l'experience que jen faifois fur 
moi-même, étant ainf perfuadé qu’ils étoient ve- 
ritables & certains, je les embraflois, & en faifois 
des maximes füres & indubirables, telles que 
font celles dont je fais part au public dans ce 
Fraité. ; +, | 
IT. 
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He Défant des Antenrs qui ont traité de la Goutte. 


A l'égard des Auteurs, j'ai trouvé fort peu de 
concert entre eux, ils fe combattent les uns les au- 
tres, & il y en a plufieurs qui fe contredifent eux- 
mêmes, ce qui me fait croire qu’aucun d’eux n’a 
été Goutteux comme moi, ce qui cit caufe 
qu’ils n’en ont pas parlé pertinemment. Il me 
feroit bien facile de montrer en quoi plufieurs 
d’entre eux fe font trompez dans la defcription 
de ce mal & dans les remedes qu’ils ordonnent. 
Mais comme tous les hommes font fujets à fe 
tromper, & que je puis me tromper moi-même, 
jaime mieux avoir pour eux la même indulgen- 
ce dont je puis moi-même avoir beloin, & je 
finirai ce Traité en priant Dieu que tous les 
Goutteux qui fe ferviront des remedes fufdits , en 
reçoivent le même foulagement que j'ai éprouvé 
par leur moyen. 
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des Livres imprimez à Amfterdam | 
| Chez les | 
FRERES. CHATELAIN, 
& de ceux dont Lo a to A ls 


avances pour en procurer l’édition, avec un 
abrezé des matieres qu'ils renferment. 
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Les Oeuvres de P. @& T. Corneille 10. volumes 12. 
imprimées à Am$lerdam par Henrs Desbordes 
en 17OI. 


Es Ocuvres de Corneille, que lesdits Cha- 
telain ont acheté à la vente de Mr. Henri 
Desbordes, font trop connues dans le Public, 
fans qu’il foit nécefaire de donner le précis 
de ce qu’elles renferment. Il fufht de dire 
que P. Corneille ayant été mis au rang d’Ho- 
mere & de Virgile par divers Savans du pre- 
mier ordre, c’en cit allez pour en faire con- 
cevoir une idée avantageule. Cette dernic- 
re édition a été augmentée de diverfes pieces 
curieufes, que lon verra à la tête du premier 
Volume. 
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L'Encide de Virgile 2 vol. in 12. de la Tradnétion 


de Monficur de Segrais de l’Academie Françoife 


_ imipritiée en 1700. aux dépens desdits Chatelain 
par Jean Malherbe, 


Virgile étant aufli consu dans le Public, & le 
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prix de fes produélions lui ayant acquis le ti- | 
tre de Prince des Poctes, fait en faveur de. 


Virgile un éloge aflez avantageux. 


Bibliotheque Univerfelle _des Hifloriens, Aprimée 
en 1706. en Comp. de FE, l'Honoré in 4: 


Monfieur Elie du Pin a füivi à peu près le mé- 


me Plan dans cet Ouvrage, que dans la Bi- 
bliotheque des Auteurs Ecclefiaftiques, qui 
lui à aquis tant de reputation.  Monfieur du 
Pin fe propole de donner l’abregé de la Vie 

. & la Critique des Ouvrages des Auteurs, qui 
nous ont donné l’Hittoire, fon Jugement fur 
leur ftile & leur different caractére, le de- 
nombrement de leurs Ouvrages, & les difle- 
rentes Éditions qui en ont été faites. Il y a 
joint encore des Tables Chronologiques & 
des Cartes, que l’on à tracées, pour donner 
une idée plus diftinéte que dans l'édition de 
Paris. 


L'Hif. 
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. L'Hifloire Critique des Dogmes @ des Cultes bons 
© mauvais qui ont cté dans l'Eglife depnis Adam 


jufqu'à efus-Chrift in 4. en Compagnie de Franc. © 
l'Honoré en 1705. : | . 


à Quand Monfieur Jurieu, qui nous a donné tant 

_. de produétions, n’auroit compoié que cer 

. Ouvrage, c'en feroit aflez pour rendre fon 
nom céicbre parmi les Savans. Cet Ouvra- 


_  geett en effet un corps abregé de matieres 
_ de Literature & d’érudition. Ce n’eft pas 
ici un Ouvrage de difrure fur les divers fen. 


timens qui feparent les Chrétiens fur la Reli- 
gion, comme il en a donné plufeurs, quine 
… {ont pas toûjours du goût dé tous les hom- 
mes. L’Hiftoire Critique eft un corps d'é- 
rudition, qui a occupé Monfieur Jurieu pen- 
dant fort long-temps. Il eft aflez difficile en 
peu de lignes de donner Pabregé de ce que 
renferme cet Ouvrage, & l’Auteur de la Ré. 
“publique des Lettres dans deux ou trois 
mois differens n’a pü encore qu’en donner 
Pabregé. & le précis. Cet Ouvrage a été 
augmenté d’un fuplément, qui contient di. 
verfes Lettres de Monfieur Cuper, Deputé 
aux Etats de la Province de Gueldres, & 
Bourguemaitre de Deventer, à Monfieur Ju. 
rieu, & les réponfes de Monfieur Jurieu à 
“Monfieur Cuper. Ce que nous dirons ici en 
peu de mots, de ce que renferme cet Ouvra. 
ge, c'eft que la premiere partie renferme le 
| E $ Culte 
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Culte & la Theologie des premiers Patriar- 
ches. La feconde traite du Culte Levirique : 

: & la troiiéme explique tous les faux Cultes - 
du Paganifme. Les grands travaux de Mr. 

- Jurieu l’ayant rendu affez caduc depuis long- 
temps, 1} paroît que fon jugement ne fe fent 
point de cette foiblefle. On remarque dans 
cet Ouvrage ce ftile noble, vif & brillant, . 
qu’on a toüjours remarqué dans fes produc- 
tions. | 


Genealogis Viginti Hluffrium in ltalia Familiarum, 
in Tres Clafes divife, Studio ac Opera Jacob: 
Wihelmi Imbhoff. in fol. en 1709. 


Monfieur Imhoff eft trop connu dans le Public 
pour ne pas eftimer fes produétions: cet Ou- 
vrage renferme en trois Clafies 20. des prin- 
cipaies Famillés d'Italie, comme de Medicis, 
de Farnefe, Milan-Vifconti, Colonne, Ci- 
bo, Giudice, Urfin, Trivulce, Pignatelli, 
Strozzi, Salviati, Sanfovino, Sfrondrato, 
Picolomini, & quantité d’autres Branches que 
celles-ci ont formées, comme on le verra à 
la in de cet Ouvrage, avant la Genealogie | 
de Milan-Vifconti. 


Facobi Wilhelri Imhof Stemma Regium Lufitani- 
cum iv fol. en 1708. | 


Cette Gencalogie des. Rois & des Grands de 
Portugal eft a peu près dans le même ordre que 
ï | la 
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la Gencalogie de la Noblefé d'Italie. Dans 
celui-ci on voit à la tête la Famille Royale, 
-& les Tables fuivantes font voir coniccuti- 
vement tous les Grands de Portugal, qui en 
font iflus. ; | 


Recherches Hifforiques € Genealogiques des Grands 
x d’Efpagne in 12. imprimées en 1 707: 


 C’eft encore ici une produétion de Monfieur 
_ Imhoff, qui doit fur tout intereffer la No- 
_ blefle Efpagnole, puis que ce font des Re. 
_ cherches Genealopiques curieufes, qu'ila pris 
foin de raflembler en un corps, & qu'’ila crû 
_ néceflaires pour l'inftruétion publique. Il y a 
joint le Blazon de leurs Armes que Ponatrès 
bien fait graver. L'Auteur de j’Atlas Hifto. 
rique, avec l'agrément de Monfieur Imhoff, 
_ ya joint une Carte d'Efpagne, où on faitre- 
_ marquer les Duchez, Comtez, Marquifats, 
. ou Villes, où font attachées les Grandefes 
_ ou autres dignitez de la Noblefle Efpagnole, 
dont il eft fait mention dans le Corps de l'Ou- 
_.vrage, avec deux colonnes de Table fur ja 
même Carte pour les trouver fans peine. 


Memoires €? Nesociations Secretes de la Cour de 
France, touchant la Paix de Munfler, 
in Ollavo en 1709.  : 


_ Cet Ouvrage, qui renferme toutesles depêches 
dû Cardinal Mazarin & des principaux Mi- 
niftres 
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niftres d'Etat aux Plénipotentiaires de Fran- 
ce à Munfter, eft un abregé & un modelle 
de Négotiations. Ce n’eft pas feulementun 
Ouvrage utile.aux perfonnes qui peuvent être 
employées dans les affaires & dans les Négo- 
tiations fecrctes, mais à toute forte de perlon- 
nes, pour apprendre & pour connoitre les 
intrigues des Cours, & le moyen de fe for- 
mer dans les Négotiations &t dansles affaires 
Publiques. L'Ouvrage renferme encore di- 
vers Memoires & diverfes Inftructions parti- 
culieres pour léclaircifiement & intelligence 
de l'Hiftoire. Il eff d’ailleurs très-uuile & 
très-néceflaire dans la prefente circonftance 
pour les perfonnes qui font au rimon des af. 
faires Politiques, par rapport à l’état prefent 

 & à la fituation des affaires de l’Europe. 


Aslas Hifiorique ie Folio premiere Partie imprimée er 
170$. Co la feconde édition en 1713. La Jecon- . 
de Partie en 2. volumes imprimée en 1708. 

# ; '. 
Cet Ouvrage eft une Introduction à l'Hiftoire, 
à la Chronologie, à la Genealogie & à Ja 
Géographie! Ancienne & Moderne, où on 
fait obferver l’établiflement des Etats & Em- 
pires du Monde, leur durée, leur chute, & 
leur different Gouvernement. a Chrono- 
‘logie & PHiftoire Abregée des Confuls Ro- 
mains, des Papes, des Émpereurs, des Rois, 
& Princes, qui ont été depuis le commence-. 
ment du Monde jufqu’à prefent, &laGenea- 
_logie des Maïfons Souveraines de DE 
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L’Auteur de cet Ouvrage ; aprés avoir don- 
né une idée de l’Hiftoire des premiers Etats 
& Empires du Monde, rangez dans un or- 
dre fort diftinét , pañle de l’'Hiftoire Ancien. 
ne à la Moderne. Il commence par Rome 

Moderne, d’où il pafle à l’Hifloire de Fran. 
ce, d'Efpagne & des Provinces. Unies, qui 
eft la derniere du premier Volume de cet : 
Ouvrage. Dans le fecond ‘Tome, divifé en 
deux parties, l’Auteur reprend d’abord la fui- 
te de l’Hiftoire abregée des Empereurs Ro- 
maius, pour venir à lHiftoire de l'Empire 
d'Allemagne, en donnant quelques Cartes de 
Geographie, de Genealogie, & d’Hiftoire, 
pour donner les inftruétions qu’il juge conve- 
nables & neceflaires pour remplir fon pro- 
jet: il donne d’abord la Genealogie de la Mai- 
fon d'Autriche , il pafle enfüuite aux principaux 
Princes de l'Empire, & à celle des Electeurs 
de Brandebourg & du Roi de Prufle.  L’Hi- 
ftoire de Hongrie & de Bohemé cft rangée 

. dans le même ordre & avec les mêmes in- 

_ ftruétions. La feconde Partie du Tome fecond, 
ou le Troifiéme Volume de cet Ouvrage, 
donne l’Abregé de l’Hifioire d'Angleterre , 
d'Ecoffe & d’Irlande, & fair voir en Abregé 
le plus beau morceau qui ait encore paru de 
l'Hiftoire d'Angleterre, par diverfes obferva- 
tions, qu'il eft neceflaire de favoir pour en 

‘apprendre l'Hiftoire, Il pañlé enfuite à l’Hif- 
toire de Suifle, & après l’Idée de fon Gou- 
vernement à la Chronologie de cette ne 

| a 
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blique. L’Hiftoire de Savoye & de Lorrai- 
ne, & la Chronologie des Ducs de ces deux 
Etats, fuivent dans le même ordre. L’Hif- 
voire de la Republique de Venife, qui fait la 
clôture du 3. Volume, n’eft pas moins digne 
de la Curiofité du Lecteur, par l'abregé clair 

qu’il nous donne de l’Hiftoire de cette Repu- 
blique. Outre les Cartes qui donnent l'idée 
du Gouvernement Politique & Militaire de 
chaque Etat, on y fait encore une infinité de 
remarques curieufes pour l'intelligence de 
l’Hiftoire & la Chronologie abregée de cha- 
que Etat. L'Ordre & l’Arrangement, que 
l’Auteur a tâché d’aporter à cet ouvrage, eik 
ce qui en eft le plus à eftimer, puis qu'il eft 
conftant que l'Ordre dans un Ouvrage en me: 
pareillement dans l’Efprit & dans la Memoi- 
re; & les Cartes de Geographie, de Genea- 
logie & d'Hiftoire, étant diverffiées dansun 
Ordre fort diftinét ; cela fait que l'Efprit y 
trouve des agrémens à exciter la curiofité. 
Pour donner une idée claire & diftinéte de 
cet ouvrage , il faudroit autant s’arrêter fur 
chaque Etat que l’on fait ici fur le Corps de 
tout l'ouvrage ,; ce qui nous meneroit trop 
loin. 

L’Auteur travaille à un quatriéme Tome, qui 
renfermera le refte des Etatsde Europe, qui 
ne fera par moins curieux que les trois Volu- 
mes, dont nous venons de donner l’abregé. 
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Cartes (hronologiques de l'Hiffoire facrée » €B ghätre 
fouilles, par le même e Auteur en 1708, 


_ Ces Cartes renferment un Abregé Chronolopi- 
que & Genealogique de l’Hiftoire Sainte, & 
font voir diftinétement la Genealogie de Je- 
fus Chrift, des Pontifes, & des premiers Pa- 
triarches, & une fuite abregée & claire de 
l'Ancien T'eftament , depuis Adam jufqu’au 
commencement de PEre vulgaire. Ony ver- 
ra encore diverfes remarques inftruétives pour 
conduire à l'intelligence de l’Hiftoire Sacrée. 

Chaque Carte renferme un Période, & on 
_ les a difpofées pout les mettre toutes quatre 
de fuite, pour les enroler | ou deux à deux 
dans un Cabinet , ou par periode, pour les 
mettre dans les Bibles aux endroits que l’on 
a indiquez. | 


Le Grand Gabinet Romain in Folio, en 1707. 


Cet Ouvrage à été traduit en François du La- 
un de Monfeur Michel Ange de la Chaufle. 
Ce Traité renferme une inhnité d’Antiquitez 
Romaines, confiftant en bas Reliefs, Statues 
des Dieux & des hommes, Inftrumens Sacer- 
dotaux, Lampes, Urnes, Sceaux , Brace- 
lets, Clefs, Anneaux, & plufieurs autres fgu- 
res Symboliques des Divinitez du Paganifme. 
L'Auteur de l’Atlas, qui a aufli pris foin de 
POrdre de cet ouvrage, au lieu de Par les 
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C AT A) LiO G UE: 
figures enfemble à la fin de l’ouvrage, com- 
me dans l'Edition Latine, à fait placer cha: 
que figure dans Pendroit de. {on explication, 
afin que l’une & l’autre étant rangée en 
parallele, les Leéteurs en puiflent tirer plus 
d’inftruétion & de fruit. HN 


Hilaire Abregée des Provinces. Unies in Folio , im- 
primée en 1701. à Amfferdars par Jean Malher- 
he aux depeus defdits Libraires. On va donner la 
fuite de l'Histoire Metallique de. Hollande & la : 
Gençalogie de la NNobleffe de ces Provinces. 


É re à Ë i$ Re À . ” LORS 
Antres Livres defdits Freres Chatelain acheuez d'im- 
primer cette année 1713. @ autres Copies dont ils 
ont aquis le droit. | 


Hiftoire Metallique de la Republique de Hol- 
lande par Mr. Bizot 3 vol. Oétavo. 

Et dans peu la fuite de Bizot & toutes les Me-_ 
dailles frapées & PHiftoire depuis la Paix de 
Nimeouc jufqu’à celle d’Utrecht. 

La Republique des Hebreux. Où l’on voit l’o- 
rigine de ce peuple, fes Loix , fa Religion, 

. fon Gouvernement, tant Ecclefaftique que 

Politique, fes Ceremonies, fes Coutumes ,fes 
progrez, {es revolutions ; fa décadence | & 
enfin fa ruine. 

Augmenté de deux Volumes contenant des Re- 
marques Critiques fur les Antiquités Judaïques 
par Mr. Bafnage, 


